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IN TR 0 DUC T 1 ON

En Haute Volta, les volailles constituent apr~s les
animaux de boucherie (bovins, petits ruminants) une source im­
portante de prot~ines animales et de revenus. Les oeufs et la
chair de pintade sont tr~s appr~ciés des consommateurs qui la
consid~rent comme du "gibier à plumes" domestique. La pintade
appartient au groupe des volailles secondaires de la basse-
cour.

L'origine africaine de la pintade est incontestable.
C'est un animal rustique, vivant toujours à l'~tat sauvage par­
tout 00 la brousse offre des couverts.

L'histoire nous indique que la pintade commune
(flIJmjda me1eag.r.is) , a é.t~ domestiquée en Europe dans la Grèce et

la Rome Antique.

A l'heure actuelle l'élevage de la pintade s'est vite
am~lior~ et connaît un essor florissant dans les pays europ~ens,

particuli~rement en France et, à moindre degr~, en Italie (38),
mais en Afrique et plus précis~ment en Haute-Volta, son élevage
est pratiqu~ sur le mode traditionnel par les paysans cultiva­
teurs et constitue une occupation courante dans l'ensemble du
pays le plus souvent en association avec l'~levage du poulet.

Cet ~levage de pintades se heurte à de nombreux
obstacles parmi lesquels nous citons les maladies parasitaires
qui, même si elles ne sont pas pour la plupart des causes
directes de mortalités, ont une incidence économique certaine
en raison

- d'une part de la diminution de r~sistance organique
de l'animal parasit~ ; facteur de potentialisation et favori-

... / ...

·, l
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. sant l'explosion de maladies infectieuses et virales mortelles

- d'autre part des baisses de production et de pro­
ductivité qu'elles entratnent.

La lutte contre le parasitisme, pour être plus ef­
ficace et plus rationnelle, passe par la connaissance de la
biologie et du r6le pathogène des parasites en présence.

Les anciens et rares documents â ce sujet sont som­
maires. Mais cette étude prend de plus en plus de l'importance
en Afrique comme le montrent les travaux de HODASI (28) en
1976 au Ghana, FATUNMBI et OLUFEMI (22) en 1982 â Ibadan au
Nigéria.

C'est pourquoi nous avons choisi de consacrer notre
thèse à l'étude des helminthes du tube digestif chez la pinta­
de pour contribuer â élucider ce problème de tous les jours en

élevage traditionnel.

Notre travail a évolué en deux phases :

- enqu@tes et collectes sur le terrain pendant deux
périodes de vacances (1981/82 - 1982/83)

- identification des espèces parasites au laboratoire
de l'EISMVK et en collaboration avec le British Museum pendant
les années universitaires 82/83 et 83/84.

Nous le présentons en trois parties :

- la première partie traite de l'Elevage de la pinta­
de en Haute-Volta.

- la deuxième partie étudie les espèces parasites
rencontrées dans le tube digestif des pintades.

K EISMV Ecole Inter Etats des Sciences et Médecine Vétérinaires.
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- et enfin la troisième partie qui est assez brève,
expose les moyens de lutte et des propositions d'am~lioration.

.../ ...
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EN HAUTE-VOLTA

GENERALITES SUR LA PINTADE ET SITUATION, DE SON ELEVAGE- 1
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GENERALITES SUR LA PINTADE

1. ASPECT ZOOLOGIQUE

A - Origine (2) (8) (12)

La pintade est ~n oiseau originaire d'Afrique oU
elle est encore largement répandue à l'êtat sauvage.

Dans les zones ;:;::l;l",l.o-~oudaniennes, on rencontre

tant6t par petits groupes, tantût par bande importante, la
pintade commune issue d'oeufs sauvages mis à couver sous des
poules.

C'est dès 1508 que les Gênois introduisirent la pin­
tade en Amêrique en même temps qu'ils amenaient dans ce pays
les premiers noirs de Guinée destinés à l'esclavage par les
colons espagnols.

L'aspect bariolé du plumage a fait donner le nom
"pintata" en portugais, puis "pintada" en espagnol, d'oU est
venu finalement le nom français de pintade. D'après le diction­
naire ROBERT, le terme de pintade n'apparait d'ailleurs pour
la première fois dans la langue française qu'en 1643.

B - Systématique ~ dénominations

B.l - §Y~!~JE~!!g~~ (2) (8) (12) •

La pintade appartient :

- à l'ewbranchement des VERTEBRES

- à la classe des OISEAUX

- à la sous-classe des CARINATES

- à l'ordre des GALLIFORMES

... / ...
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- au sous-ordre des ALLECTROPODES

- à la famille des PHASIANIDES

- à la sous-famille des NUMIDIDES

On peut distinguer plusieurs vari~tés selon les carac­
tères du plumage chez la pintade commune (Numida meleagrisJ :

1~) Vari~t~s non perlées:

- violette au plumage violet très foncé

- azurée au plumage bleu très pâle

2~) Variétés perlées

grise au plumage bleu acier foncé (c'est la varié­
té la plus exploitée)

- lilas au plumage bleu acier pâle

- chamois au plumage blanc chamois

3~) Vari~t~s albinos

elle est assez rare, son plumage est blanc imma-
culé.

( Voir le résumé sur le tableau n~1 p. 7 et 8 )

... / ...
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TABLEAU N°1

R~sumé CLASSIFICATION ET CRITERES DE LA SYSTEMATIQUE (8)

( : )
( : - oiseaux terrestres, médiocres voiliers )
( : à ailes courtes et arrondies. )

~ 22/ Ordre des GALLIFORMES ~ - bec court ~
( : - pattes robustes avec 4 doigts annés d'r-ntJ .
( : gles solides, le pouce reposant au sol )

f . : - diJrorphisme saxuel souventmarqué l

( : )
( : - corps épais, ailes courtes, queue JOOyeIUle )

~52/ Sous famille des NUMIDIDES ~ - pattes moyennes et d~pourvues d'ergots .~
( . : - doigts courts )
( )

)

~ : - Sternum pourw d'encoches postérieures ~
(32/ Sous ordre des ALLECI'ROroDES: très dévelo~es )
( ; - pouce surélevé par rapport aux autres )
(. . doigts. )
(------------+--------------)
( )
( : - tarses nus )
( 42/ Famille des PHASIANIDES : _ doigts ni emplumés, ni pectinés )
( . )
(. . : - narines non cachées par les plumes )
( )

( , )
( : CARACTERES MORPHOLOGIQUES )
( :---------------------------~---------)
( : )
( 12/ Sous classe des CARINATES : - brechet bien dévelop~ )
( . )
( . . ; - ailes adaptées au.vol )

( )
( 62/ Genres et espèces : )
(--------~------------------------~ )(.. )
( :PHASlDUS niger ;- pas d'ornement œphalique )

( . )
(( . ;AGElASTER meleagrides : - pas d'ornement céphalique ))
Pmtades. . .:- collier de plumes. autour du cou '\

( :----------.;..:----------------J.-J
(non :ACRYIJ..It.M vultutinum : - bourrelet de plumes occipitales )
(:: )
(casquées: )
( :GUITERA sp. )
( : (nombreuses espèces et : - huppe sur la tête )
t· ; vari~tés) . ... : J

. . .1. ..
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)
)
)
)

~

)
)
)
)
)

casque très dévelop[é

_ collerettes de plumes noires

'caroncule bleue bec rouge, gorge claire

- barbillons roqges

- casque jatme en fonne de mitre
- plumage noir, pattes bleu foncé

)
)
)

-------....----------------)
)
)
)
)

NUMlDA Ptyloryncha

.. "':_ ·r- -- .'...-..-.....-.....

..,

:N.coronata

:N.mitrata

:N.meleagris

(
(
'c
(
(
(
(Pintades
(
(
(
(
(casquées
(
(
(
(
(
(
(

B.2 - Dênominations-------_ .._----

Pintades non casquées

pintade noire
- pintade dinde
- pintade vulturine

(Phasidus niger)

(Agelaster meleagrides)

(Acryl11um vultur1num)'

Pintades casquêes :

- pintade à pinceau
- pintade mitrêe
- pintade couronnée
- pintade commune

Synonymie

(8u.48à ptylorynaha)

(N. mitrata)

(N.coronata)

(N.meleagris) avec comme
Helmet Guinea fowl en anglais
Gallina de Guinea en espagnol

. . .1. ..
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Noms vernaculaires (14 )

- Kami.,

- Ga

• Soagou

- Kami

- Kongo

- Yan Gall

en Bambara du Mali
en Bissa
en Kasséna
en Mandingue
en Mooré

en Peulh
., .. _.' '.. '.,.' ;.; i;

etc •••

C- ~Descrjptton.de NUMIDA me18'jÎ~

La pintade commune a un corps ovoïde ou fusiforme,
incliné à 45° sur l'horizontal. Le corps s'effile à sa partie
antéro-supérieure avec un long cou (environ 13cm de long) surmonté
d'une petite tête. A sa partie postéro-inférieure, la queue est
portée basse et les rectrices touchent prèsque le sol •

• La tête nue est surmont~e d'une corne cérha­
lique couleur de bois qui se recourbe légèrement en arrière.
Cette corne se l'ide avec l'Age et est plus développée chez le mâ­
le que chez la femelle.

La tête ~rte en outre une caroncule nasale, un
fanon, une paire de harbillollSo rouge vermillon de chaque côté
du menton en arrière du bec qui est court et robuste, des oreil­
lons blanc farineux qui deviennent gris bleu à la lumière du jour
et à certains moments d'excitation. (49) •

.../ ...
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• Le cou faiblement parsemé de quelques
poils dans sa partie supérieure, présente vers le milieu, une
étroite bande de plumes à partir de laquelle s'étendent sur
tout le corps, des plumes normales.

• Le plumage

La variété grise est la plus répandue.
Le plumage abondant, assez uniforme, est par­

semé de taches ~rl~s claires sur fond sombre et identique

dans les deux sexes. Un camail d'un gris vineux couvre la partie
supérieure du corps et du haut de la poitrine.

Chez l'adulte, le plium~~-es't gri:sj1leu,
plus ou moins foncé, réhaussé de nombreuses taches blanches
réguliêrement rondes de la taille d'un grain de mil appelées
perles ; ces tàches sont plus larges dans la partie supérieure
du corps. On note sur le bord interne des grandes plumes des
ailes et de la queue, des barres transversales disposéespnr~_

l,~-llC~I\t.". et dont le contour a un aspect en dents de scie.

Les pintadeaux nouvellement éclos sont brun-
rougeât~. La tête porte cinq bandes longitudinales noires.
Le dos est également rayé et ponctué de bandes et de taches
noires. Le ventre est jaunâtre, les pattes et le bec rouges.,
Vers l'âge de sept semaines les pintadeaux prennent la livrée
adulte.

• Les pattes

La pintade commune est caractérisée dans ses
variétés par des pattes gr'èles de coloration brun noirâtre .

• Les ailes

Proportionnelles à la taille de l'oiseau,

... / ...
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lui permettent d'effectuer des vols de plusieurs centaines de
mêtres et ce avec une relative légêreté.

c. - Anatomie--------

L'anatomie de la pintade est J ê tous points de vue,
identique ê celle de la poule.

Nous choisissons de repr~senter, sous forme de schérna J

le tube digestif (Fig.2, p.13) qui nous intéressera par la suite.
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Figure 2 Sch~ma du tube digestif de

pintade (sane ~nnexe9
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II - ASPECT ZOOTECHNIQUE

La pintade a la taille d'une poule locale moyenne.
Son poids peut ,atteïndre 2 kilogrammes ; le male est moins lourd
que la femelle dans l'espèce meleagris.

Mode de vie (8)-----------
Oiseau très rustique, toute son existence est condi-

tionnée par un mode de vie communautaire très marqué à l'état
sauvage: la pente, la couvaison, l'élevage des jeunes sont réalisés
collectivement.

x La pente se fait dans un ou plusieurs nids collectifs.
Certaines femelles semblent jouer le rÔle de gardiennes des oeufs
tandis que les mâles, patrouillant à faible distance,sont chargés
d'avertir du danger et de faire digression au cas où des indésira­
bles se présenteraient.

* La couvaison (28 jours) a lieu en général à la saison
des pluies. Ceci est sans doute lié au fait que l'oeuf de pintade
en cours d'incubation a besoin de beaucoup d'eau. Plusieurs femel­
les couvent ensemble sur les nids collectifs.
Selon les observateurs, elles semblent se relayer sur les oeufs.

L'alimentation de la pintade est surtout à base de végé­
taux (jeunes pousses, fruits et graines). Cependant, elle ne
dédaigne pas à l'occasion les insectes et les vers de terre •

..../ ...
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Dans les conaj~inn~ .de.ls ~Q@estic~tjQn : lorsque la
pintade se trouve dans un milieu naturel qui l.i assure nourriture
et habitat, elle s'y adapte bien •

• La ponte se fait, généralement à l'extérieur des
poulaillers, scus les branches ou dans les hautes herbes à

l'abri des regards. La période de pente s'étend de Novembre à

Juin.
La pintade pond en moyenne 80 à 130 oeufs par an avec un taux
de reproduction assez élevé: 90 à 100 p.l00 •

• La ccuvaison naturelle est confiée aux poules meil­
leures couveuses. l'instinct maternel ayant disparu chez les
pintades domestiques •

.. .Aut.it.ude.s.

La pintade est exploitée pour ses neufs et sa chair.
GrAce à son squelette léger, elle possède un net avantage en
rendement par rapport à la poule. Il est en effet connu qu'après
cuisson, la pintade donne 80 p.l00 environ de viande contre
65 p.l00 pour le poulet (30).

Croissance et, indice de consommation
-~-----------~---------------~------

En élevage moderne, les pintades sont généralement abat­
tues à l'age de 12 semaines et pèsent environ 1,2Kg.
L'indice de consommation est de 3 environ (31) •

..•1•.•
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III - REPARTITION GEOGRAPHIQUE DE Numida meleagris

A - En Afrique (24) (carte n2 1, p.17)

~'une manière générale, N.meleagris est cantonnée
$ùrtout en Afrique de l'Ouest.

- La sous-espèce N.meleagris galeata s'~tend depuis la
côte de la Guinée jusqu'au Ni~er .C'est la sous-espèce qui est
répandue en Haute-Volta.

- Du Delta du fl~uve Niger au confluent du Zaire et de
l'Oubangui, on trouve la sous-espèce N.meleagris ma~1.

- Dans l'Oubangui occidental se trouve cantonnée
N.meleagris blanconi.

,~ '. i

- Entre le Tchad, le Danfour et l'Oubangui, il y a af­
frontement des sous-espèces major, meleagris et strasseni.

X N.meleagris major dans l'Oubangui-Chari extrême orien­
tal méridional.

X N.meleagris meleagris dans l'Oubangui-Chari oriental,
septentrional et le Tchad.

X N.meleagris strasseni dans l'Oubangui-Chari central
et oriental.

. • .1. · ·
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B - En Haute-Volta (14) (carte n02, p.19).

On observe une forte concentration des élevages de
pintades dans le plateau mossi : depuis la région de Koudougou

jusqu'au nord de Kaya, zone géographique qui réunit les condi­
tions de climat les plus favorables à la reproduction. L'élevage
pratiqué est de type traditionnel et il est particulièrement pros­

père dans les régions de Koudougou,O~~gàdougoa, Kaya, Dori, Boulsa
et Yako.

Nous verrons plus loin l~s effectifs recensés par le
projet Développement Aviculture villageoise (PDAV).

Si l'on s'en tient A la taille des volailles,on peut
dire que trois principa'es variétés de pintades peuplent la
Haute-Volta, respectant approximativement trois zones clima­
tiques :

12) Le nord regroupant la regl0n de Dori et la partie
nord du plateau mossi (un peu au-dessous de Kaya) est le ber­
ceau de la variété de grande taille communément appelée "la
grosse pintade de Dori". Elle est de couleur gris cendre et
l'adulte pent atteindre 2000 à 2500 grammes.

22) Un peu au-dessous de Kaya, entre le 13° et le 12°
parallèle, ~ rencontre la pintade de taille moyenne issue du
croisement de la "grosse pintade" du nord et de la petite pin­
tade du sud. Le poids moyen est compris entre 900 grammes et
1100 grammes.

32 ) Enfin à partir du 12° parallèle jusqu'à l'extrême
sud du pays où il existe peu de pintades à cause de la forte
humidité, on rencontre la pintade de petite taille. Elle pèse
moins de 1000 grammes. ... / ...
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CHAPITRE DEUXIEI1f: : SITUATION DE L'ELEVAGE DE LA PINTADE
COMMUNE EN HAUTE-VOLTA

~NTRODUCTION

S~~tendant sur Z74.000 km Z, la Haute-Volta est situ~e en Afri­
que Occidentale entre les gOZO' et 15°5' de latitude Nord,
le Z020' de longitude Est et le 5°30' de longitude Ouest. Elle
est bord~e au Nord par le Mali et le Niger, au Sud par la Côte
d'Ivoire, le Ghana, le Togo et le Bénin, constituant de ce fait
un pays enclavé.

Par l'ordonnance n083-01Z-CNR-PRES du 15 septembre 1983,
le territoire est divisé ~n vingt cinq (25) provinces (carte n23,
P.22. Notre travail de terrain a respecté l'ancien découpage du
pays en onze (11) départements.

Sur le plan économique, la Haute-Volta tire ses ressources ~

partir de l'Agriculture et de l'Elevage, principales activités
du monde rural qui représente plus de 85 p.l00 de la population
totale estimée à 7.090.000 habitants en 1981 x .

L'élevage des pintades fait partie des occupations cou­
rantes des populations rurales mais il subit les influences du
climat et de la végétation.

En Haute-Volta, le climat est tropical et caractérisé
par l'alternance d'une saison sèche et d'une saison humide ou
hivernage.
La saison sèche se subdivise en deux périodes

de la mi-novembre à la mi-février on a la saison
fraîche.

de la mi-février à la mi-juin, la saison sèche chaude .

• • •J• • •

K Jeune Afrique spécial 23èrnc année, N~1168 du 25 mai 1983.
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Le tableau n!2 suivant nous indique les températures moyennes
mensuelles et les degrés hygTométriques maxima relevés ~

Ouagadougou-AéTûport durant l'année 1983.

TABLEAU n~2

Températures moyennes mensuelles et degrés hygrométriques
maxima à Ouagadougou-Aéroport. - année 1983.

Source Mé~éo-climatologie.

t )
( )
( MOIS: J: F: M : A : M : J : J : A : S : 0 : N : D )
( . . . . . . . . . . . . )
( ------------------~---~----~---~----~----~----~----~----~---~----~----~----). . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . .
( . . . . . . )

(Températures moyennes ~2206~28°7 :30°0:34°0 :32~4 :28°8 :27°9 :27°4 ~27°6~29°0 ~27°6 ~25°5)
( en ftc ...•• .. . . . )
( - )
( )

~ : l
tHygromtrie ~37 :43 ;33 52 ;73 ~86 87 95 :91 75 :59 :47 ~
Cmaxima en % )
~ : .. .: )

La saison des pluies s'étend de la rri-juin à la mi-septembre.
La pluviométrie varie du Nord au Sud et détermine trois zones

climatiques carte n~4, p.23)

Les limites de la végétation se confondent plus ou moins avec
les trois zones climatiques. On distingue:

- la savane arbustive constituée d'épineux dans la zone sahélienne
- la savane arborée dans la zone nord-soudanienne (zone de forte

concentration des pintades)
- des savanes arborées boisées, des forêts claires et des galeries

de forêts denses tout au long des cours d'eau dans la zone sud-soudanienne.

L'importance et les modes d'élevage nous illustreront la situation
de l'élevage de la pintade commune connue depuis des temps ancestraux•

.../ ...
- •...._----
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1 -IIfPORTANCE'DE"r.'ELEVAGE DES PINTADES

A -Bspèces élevées

Numida meleagris est la seule exploitée.

La sous-espêce N.meleagris galeatû est répandue en Haute-Volta.

Et si nous consi~rons les caractêres du pltunage ou la taille

des pintades nous distinguons plusieurs variétés.

Selon la taille, il Y a

- la '''grosse pintade de furi"

- la pintade lOOyerme

- la pintade de petite taille.

La différenciation entre ces variétés est si subtile

que toutes sont confondues dans leur dénombrement.

.../ ...
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B - Les effer~;f~ :

Dans le rapport technique de la F.A.O., 1980 (16),

les pintades étaient ~stimées ~ntre Z et 3 millions au
début des années 70, soit environ 1/4 de l'effectif total des
volailles.

Dans le même rapport, on signalait alors comme zone de
plus forte concentration les régions nord du pays (Kaya, Dori).
Il a été donné aux experts de constater, dans la région de Kou­
dougou où l'élevage des poules est considéré comme dominant~ que
poules et pintades sont en réalité actuellement à égalité. Cette
constatation semble suggérer que l'accroissement supposé du
cheptel s'est fait principalement au bénéfice des pintades.

Cependant, la manipulation des statistiques doit se faire
avec prudence parce qu'il existe une grande variation selon les
sources d'information.

De plus, les effectifs avicoles traditionnels subissent
d'importantes et régulières variations saisonnières voire annuel­
les comme nous le montrent les estimations faites par le PDAV en
1980 et 1983:

- en 1980 et sur l'ensemble du pays le PDAV
a estimé à 30.273.020 les effectifs totaux des volailles, toutes
espèces confondues (tableau nE3, P.27 ). Pour la même année~ le
recensement des effectifs avicoles dans trois départements nous
indique :

4.616.500 pintades - pintadeaux soit 38,12 p.100
des effectifs totaux de volailles (tableau nE4,p'Z8)

- en 1983, le nombre total des volailles est
passé à 22.858.500. Pour la même année et dans les trois dépar­
tements déjà cités on a compté 3.856.000 pintades-pintadeaux
soit 39 p.l00 des effectifs totaux de volailles (39) •

.../ ...
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TABLEAU N~ 3

ESTIMATION DES EFFECTIFS AVICOLES EN HAUTE-VOLTA

Source: PDAV Rapport d'activité 1980 (35)

l i

( Départements :Population humaine Volailles estimées)
( : 1980: )
(---------------------:---------------------:-------------------,
~ Centre 1.045.100 5.121.000 j
( )
( )( Centre-Ouest 822.000 4.028.000)

( )
~ Centre-Nord 698.100 3.420.500 ~
( )
( )( Centre-Est 446.700 2.189.000)

( )
( )( Est: 449.600 2.203.000)

( )
( )( Nord 585.400 2.868.500)
( )

( )( Sahel 390.900 1.915.500)
( )
~ Sud-Ouest 394.800 1.934.520 ~
( )
( )( Volta Noire 701.900 3.439.500)
( )
( )( Hauts Bassins 643.600 3.153.500)

( )
( )
t )(HAUTE VOLTA 6.178.100: 30.273.020 )

( *===================~
( )
( )
( )
»

... / ...
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TABLEAU N°4

RECENSEMENT DES EFFECTIFS AVICOLES

TOTAUX DANS 3 DEPARTEMENrS
ESTIMATION DES EFFECTIFS

Source PDAV Rapport d'activité 1980 (35)

~ Départements · . )Centre ):entre-Ouest :Centre-Nord TOTAL: · )· . ·
~-------------------.----------------r--------------~--------------r---------------~
~ Population humaine : 1.045.100 822.000 698.100 2.565.200 )

)(en 1980. . )
( · )·( Volailles 5.537.500 4.161.500 2.589.000 : 12.108.000 )
( )
( : )
( Coqs-poulets-poules: 3.095.500 2.663.500 1.732.500 7.491.500 "J
( ·

~·( ..
( Pintades-Pintadeaux: 2.262.000 1.498.000 856.500 4.616.500 )
( )
( )
(Pintades adultes 1.560.000 1.150.500 83.500 2.794.000 ")
( )
( )
( Pintadeaux 702.000 347.500 773.000 1.822.500 )
( )
( )
( )
(Pourcentage des )
(. de 44,22 35,99 33,08 38,12 )
(pmta s. )
( )
( )
j
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Quelle analyse pouvons-nous -aire à partir de ces données?

Disons d'abord que le recensement ne concerne qUG des

volailles élevées en milieu traditionnel. Les effectifs nous

apparaissent vraissemblables au regard des enquêtes menées sur
le terrain.

Ensuite en comparant les deux périodes 1980 et 1983,

nous notons une baisse générale des effectifs mais aussi un

accroissement de 0,88 p.l00 pour les pintades dans les trois

départements formant le plateau mossi.

Deux causes principales expliquent cette baisse de

population :

12 ) l'abaissement du taux de reproduction lié

sans doute à la longue saison sèche.

20
_) l'influence désastreuse de la pathologie

sur l'élevage avicole traditionnel. On enregistre en effet de
fortes mortalités dÙes à des maladies d'étiologie diverse.

En fin d'année 1980, une épizootie meurtrière a dGcimé

particuilièrement les r ta~8s.Face à ce désastre, les paysans
(avec l'appui des services de l'élevage)se sont attachés avec
persévérance à reccnstituer leurs effectifs de pintades. C'est

ce qui se traduit par l'accroissement de 0,88 p.l00.

En conclusion nous pouvons dire que malgré les lourdes
pertes enregistrées chez les pintades en 1980, les effectifs
actuels font apparattre nettement l'importance de leur élevage
dont nous allons étudier l'aspect socio-économique .

..../ ...
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C - Importance socio-€conomique
•

L'élevage des pintades est exclusivement spéculatif
en Haute-Volta. Considérées comme des volailles sauvages par
les éleveurs, les rintades ne jouent pas le même rôle social
que les poules ; elles ne sont généralement pas concernées
~ar les sacrifices rituels sauf cas particulier ; celui des
naissances de jumeaux.

Leur commercialisation a toujours été traditionnelle
sans vraiment aucune structure d'organisation. Le courant le
plu~ important est celui qui s'effectue dans le sens villages­
centres urbains.

Le marché intérieur et extérieur des volailles est très
hétéroclite: on y trouve des poules, des pintades, des dindons,
des canards etc ••• de tous apes et de tous poids.

Les transactions se font comme nous le montre le sché­
ma des circuits de commercialisation (PDAV, 1981, (35) ).

Paysan

commerçant local

Correspondant

Exportateur

C~te d'Ivcire

Correspondant

Commerçants ambulants
( employés ou particuliers)

Bars
Restaurants
Grillades

Commerçants de
grande ville

Particuliers

. . .1. ..
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L'oeuf de pintade, certes plus petit que celui de la
poule, possède surtout une coquille beaucoup plus solide ; ce
qui est une caractÉristique intéressante pour le transport sur
les routes difficiles. Ces oeufs ne sont pas frappés d'interdit
et sont soit consommés directement soit utilisés dans la pâtis­
serie. Les productions avicoles en milieu rurCl représentent un
vrai capital mais nous remarquons que dans l'optique du paysan,
toute vente de ses productions n'est que bénéfice puisqu'il nIa

pas investi et que ces efforts sont pratiquement négligeables.
Néanmoins on assiste maintenant à une évolution des prix en rap­
port direct avec l'accroissement de la demande, lié à l'instal­
lation de restaurants, bars, grillades, hôtels, magasins et à

l'occasion des grandes fêtes (No~l, Nouvel an, Pâques, i~~edan

Tabaski).

II - LES MODES D'ELEVAGE

A - L'él~vage rrod~rnc

D'après les renseignements que nous avons recueillis,
ce type d'élevage n'a connu que quelques tentatives.

En Décembre 1981 une expérience fut menée au Centre
Avicole de Koudougcu avec des pintades importées. Sur un let
de 1.000 pintadeaux d'un jour, on a compté à la réception
467 c'3~lavres dits au stJ'ess de tnnspor~ (ret~rd de l'avion) et
au froid (11°c) à cotte période de l'année. La conduite de
l'élcvaJo a été inspirée des techniques d'élevage du poulet de
chair.

A la sortie du lot le rendement était de 55,53 ~.100

après trois trimestres de suivi. Les mortalités étaient dOes
aux perforations du gésier par des pointes contenues dans la
litière, au picage, à l'indigestion du jabot, aux asphyxies
en cours de manipulation et à des causes indéterminées. Le pro-

.../ ...
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blème de mévente s'est posé à l'écoulement de la bande, faute

certainement de sensibilisation préliminaire des populations.

B. - L'éleyage traditionnel

est le plus pratiqué. Ce sujet ayant fait l'objet d'un

mémoire de fin d'études par DIABATE H. (14), nous nous conten­
terons de parler scmmairement des caractéristiques de ce type
d'élevage:

- pratiqué en liberté totale le plus souvent en asso­
ciation avec l'élevage du poulet.

- les élevages sont en général de taille réduite mais
on observe pendant la saison de production des effectifs quel­
quefois importants par rapport à ceux des poules.

le cycle de reproduction est saisonnier'

- l'incubation est naturelle et effectuée par les pou­
les pondeuses.

B.l - Habitat

Le plus souvent les pintades se perchent dans les arbres

ou sur les toits de cases la nuit. Mais s'il existe un poulail­
ler, il arrive qu'elles y soient enfermées avec les autres vo­
lailles. Les différents types de poulaillers sont :

- le poulailler totalement en banco en forme de dÔme

ou de cube.

- le poulailler en forme de case ronde à toiture de
paille c-.nique.

- le poulailler "obus" en vannerie. Ce dernier pou­
lailler présente l'avantage d'être déplaçable ; ce qui supprime

le problème de nettoyage.

..../ ....
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Poussins et pintadeaux sont généralement élevés avec

les adultes et sont enfermés avec eux la nuit. Il arrive cepen­
dant qu'ils soient séparés et bénéficient alors d'un habitat
particulier. Il existe quatre types principaux de "poussinières":

- la cage en bois tressé posée au sol (fig3, p.33)

- la cage portative en bois tressé (fig.4, p.33)

- la cage portative en paille tressée (fig.S, p.333

- la case en banco· ou en paille.

La pintade amenage habituellement son nid de ponte en
dehors du poulailler dans les hautes herbes et sous les arbustes
buissonnants. Dès l'entrée en ponte~ les paysans fabriquent
des abris similaires non loin des concessions pour éviter
l'éloignement et la perte des oeufs par des prédateurs.

B.Z - Alimentation et abreuvement

Les pintades recherchent elles-mêmes leur nourriture
(capture d'insectes et leurs larves, vers de terre, graminées

sauvages etc •• ~)autour des cases et dans les champs. Elles re­
çoivent le plus souvent le matin, un complément alimentaire
constitué des graines de céréales (mil, sorgho, maïs), du son~

des termites.

Les paysans distribuent systématiquement des termites
aux jeunes. Toute l'alimentation est jetée par terre en ll absen­
ce de mangeoires.

L'abreuvement des volailles est toujours assuré. L'eau
de boisson provient d'un puits ou d'un marigot. Les abreuvoirs
sont des morceaux de canari cassé, des canaris spéciaux, du bois
creusé ou tout simplement une cuvette (figures 6,7,8, p.34)

... / ...
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Les paysans mossi sont de grands éleveurs de volailles
et plus particulièrement de pintades. Nous exposons dans le pa­

ragraphe "conduite de l'élevage" la pratique telle qu'elle se

passe dans le plateau mossi. Les oeufs sont enlevés chaque fois

en prenant soin de toujours laisser un ou deux sinon les pinta­

des abandonnent le nid. Les oeufs ainsi ramassés sont soit mis

directement à couver soit conservés dans des calebasses, dans

des paniers ou enduits d'argile en vue de leur consommation et
de leur écoulement sur les marchés locaux et en ville.

Les pintadeaux, à leur éclosion, font l'objet de soins

attentifs. En période de travaux champêtres, ils sont transpor­
tés avec leur mère-poule au champ dans des cages spéciales.

Là, on les nourrit avec des termites et du mil écrasé. L'abreu­

vement se fait normalement.

La mère-poule est attachée à l'ombiF. • Pour éviter 4 ue
les jeunes se perdent dans les buissons ou qu'ils soient attaqués

par des prédateurs (éperviers, serpents ••• ) on lesenfeme';
avec la cage en bois tressé posée au sol. Au cas où les pinta­

deaux sont laissés à la maison, l'aliment et l'eau sont appor­
tés sur place. La surveillance est à la charge des enfants ce
qui évite les pertes par les prédateurs ou par noyade dans les

abreuvoirs, les pertes dues aux piétinements par les autres

oiseaux adultes qui viennent chercher la nourriture ou pour,
déranger la poule. Certains paysans préfèrent isoler les pin­
tadeaux mais il faut se déplacer avec l'ombre. On contourne
souvent la contrainte en pratiquant cet élevage dans un coin du
hangar construit dans la cour.

Lt~~nt précoce des pintadeaux leur permet la vie

en plein air dès leur tout jeune ~ge (3 semaines déjà) (30) •

.../ ...
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Les pintades adultes vivent mélangées aux autres oiseaux.
Elles divaguent autour des cases à la recherche de leur nourri­
ture. Pour se reposer elle se perchent le plus souvent dans les
arbres.

Les paysans reconnaissent leurs volailles par des mar­
ques particulières au niveau des doigts. L'opération de marquage
a lieu au jeune âge avec un couteau chauffé au rouge.

Afin d'empêcher l'envol des oiseaux lors de capture ou de
ramassage, certains éleveurs coupent périodiquement les grandes
plurres des ailes. D'autres par contre sectionnent une fois pour
toute le dernier article de l'aile au niveau du carpe. Cette
intervention appelée déjointage de l'aile est sanglante et se
fait traditionnellement avec un couteau chauffé au rouge. Pour
réaliser l'hémostase on applique sur la plaie chirurgicale de
la cendre ou toute autre poudre préparée à cet effet.

Le ramassage des pintades est facilité la nuit et le
matin lorsque les pintades sont enfermées dans le poulailler
ou au moment de la distribution de la ration complémentaire du
jour. Certains paysans se livrent à la chasse, au fusil ou à

l'arc, de ces oiseaux considérés comme "gibier à plumes" do­
mestique.

En conclusion nous retenons qu'en dehors de l'attention
portée aux jeunes juste après l'éclosion, l'élevage de la pin­
tade a le mérite d'exister depuis longtemps sans interventions
particulières.

L'intérêt que porte le paysan à la pintade est cependant
plus grand car en dehors de sa facilité d'adaptation aux con­
ditions du milieu, elle possède incontestablement des atouts
tels ; absence de tabous de tous ordres pouvant freiner la con­
sommation de sa viande, commercialisation des oeufs etc •...

.../ ...
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Avant de nous pencher sur les problèmes que rencontre
l'élevage de la pintade en Haute-Volta) il nous paraît intéres­
sant de jeter un coup d'oeil sur ce qui se passse dans les
pays voisins et ailleurs ne serait-ce qu'à titre comparatif.

C. Aperçu sur l'élevage de la p~nté!-è~r~n Afrioue

et dans le monne..

L'élevage de la pintade est du type traditionnel sauf
au Niger où des essais de modernisation ont été tentés dans
les stations de Miria et de Maradi vers les années 1976-77 (11)
et au Togo où GNASSIMGBE (C.N.)(24) nous apprend que l'amorce
s'est faite en 1977 à la ferme de Baguida et depuis) l'exer:p1e
a été suivi par quelques éleveurs privés.

Les méthodes d'élevage traditionnel diffèrent très peu
de ce qui se passe en Haute-Volta .

• Au niveau de l'habitat

n'y a pas d'habitat appropr1e au Niger (11).
perchoir naturel ou occasionnel se trouvant dans
familiale peut servir.

- Au Bénin (45) "c'est souvent une petite hutte à même
·le sol) couverte de paille dans certaines régions. Dans d'autres
régions la volaille cohabite avec l'homme. Des oiseaux de dif­
férents âges sont rangés sous le même grand panier) dans un coin
de la case. Les fientes sont nettoyées chaque matin. Dans le
nord) les oiseaux se perchent volontiers dans les branches des
arbres pour y passer la nuit".

. . . .1.. ·
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- En Côte d'Ivoire (1) et au Togo (24) il Y a :

le poulailler rudimentaire en banco ou en bambou
~n forme de case) généralement au toit recouvert de chaume,
quelquefois de vieilles t6les.

le poulailler amenagé sous les greniers .

• Au niveau de l'alimentation et de l'abreuvement:

il n'y a aucun système. L'animal en liberté
totale vit par lui-même (capture d'insectes, fouille de tas
d'ordures etc ••• ).On ne distribue des graines de céréales et
des sous-produits que le matin et en cas d'abondance.

L'abreuvement se fait dans les morceaux de canari ou
bien les oiseaux boivent l'eau des égoùts, des mares, près des
puits etc ••••

• La conduite de l'élevage:

est 1 la charge des enfants au Niger. Pendant
les premiers jours après l'éclosion un abri sommaire peut être
amenagé afin d'abriter les pintadeaux des intempéries et les
protéger contre les prédateurs. Des récipients divers remplis
d'eau ou de grains sont disposés 1 proximité de l'abri.

D'après la publication des Communautés Economiques
Européennes dans ITAVI* (30) la production de pintadeaux est
régulière en France mais également en Italie (8.532.000 pinta­
deaux en 1975). Il existe certainement des élevages de pintades
en Belgique, aux Pays-Bas et au Royaume-Uni •

..../ ...
* ITAVI = Institut Technique de l'Aviculture.
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Parmi les pays tiers, l'Espagne produit de la pintade

il en est de même de la plupart des pays de l'Est. L'Union
Soviétique produit également de la pintade mais celle-ci est
exploitée pour la production des oeufs destinés à la consomma­
tion humaine.

En France la pintade a été produite depuis longtemps
sous forme traditionnelle dans le sud du pays mais l'améliora­
tion des connaissances zootechniques, la mise au point des
techniques d'insémination artificielle, l'existence d'infrastruc­
tures adaptées aux méthodes modernes de produr.tion et de

commercialisation ont bouleversé cet·te productIon de nos jours.

o

III - LES PROBLEMES LIES AL' ELEVAGE DE LA PINTADE

Introduction :

Même si la pintade est reconnue comme un animal rus­
tique qui résiste aux infections(4S),elle n'échappe pas pour
autant aux multiples problèmes qui freinent le développement
de l'aviculture traditionnelle. La domestication ne lui a pas
enlevé tout son caractère sauvage et comme telle elle est sou­
vent laissée à la merci de la nature sar.s soins particuliers.

Mélangée aux autres volailles de la basse-cour, la
pintade paie aussi et davantage un lourd tribut aux mauvaises
conditions de l'habitat et d'alimentation ainsi qu'aux maladies
infectueuses et parasitaires.

Nous citerons les principaux problèmes rencontrés aux

différents plans suivants

A. - Au niveau de la conduite de l'éleva~e
•

Tous ces élevages sont de type familial et semblent
être un passe-temps. Le caractère saisonnier de la reproduction

•••• / & ••
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des pintades (février à juin) fait que les paysans ne s'y in­
téressent que pendant cette période.

En dehors de quelques soins apportés aux jeunes juste
après l'éclosion, la surveillance est confiée aux enfants.
La négligence de ces derniers conduit souvent à des catastro­
phes : par exemple toute une couvée peut être décimée par les
tornades, les eaux de ruissellement, divers carnassiers etc ••• 0

Les éperviers sont la terreur des jeunes oiseaux égarés loin de
leur mère-poule. Les paysans soignent les sujets malades de fa­
çon empirique mais devant de fortes mortalités ils ont recours
à la vente ou à la consommation de tout le troupeau.

La commercialisation des produits se fait vraiment sans
organisation.

B - ~ plan de l'habitat

Très souvent les poulaillers - lorsqu'ils existent­
n'ont pas d'orifice d'aération et ne disposent que d'une entrée
minuscule par où un homme ne peut passer. Ils ne sont donc
jamais nettoyés et maintiennent dans une atmosphère étouffante
des volailles de tous ages.

Les toitures très vieilles et les murettes fissurées
sont envahies par de nombreux parasites, particulièrement des
Argas. Ceci explique l'existence d'une spirochétose quasi-chro­
nique.

L'absence d'abri expose les oiseaux aux intempéries
et aux prédateurs la nuit.

... / ...
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C - Au niveau de l'alimentation et de "abreuvement
J

L'alimentation est mal équilibrée et les ressources ali­
mentaires sont très limitées.

En saison sèche, des oiseaux assoiffés se noient dans
les jarres ou meurent dans des canaris qui se renversent et les
emprisonnent.

D - Au plan s~nitaire

L'élevage traditionnel ne bénéficie pas trop souvent de
l'action des services vétérinaires. Le manque d'hygiène et de
propreté, l'alimentation défectueuse sont parmi les causes favo­
risantes dans l'explosion des maladies de tous ordres (infec­
tueuses, parasitaires, etc ••. ).

Parmi les principales maladies des pintades nous distinguons :

D. 1 Les affections ayant une origine virale ou encore

inconnue

D.l.l. La maladie de Newcastle

existe sur la pintade et on observe des signes

nerveux, respiratoires Crlle·s)et dige'Stifs COltme chez la peule.
La maladie apparatt sur des lots âgés de plus de 4 semaines.
Les symptômes et les lésions permettent de poser le diagnostic

clinique. Les èxamen9 sérologiques ccnfircercnt le Gingr.0stic.
La prévention 'de la maladie de Newcastle repose sur la vacci­
nation (vaccin HITCHNER B1 à 17 jours et à 35 jours dans l'eau
de boisson ou ITANEW à 3 semaines en une injection sous la peau
du dos entre les ailes ou en intra-musculaire dans la partie
antérieure des muscles du brechet).

... / ...
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apparaît vers l'~ge de 6 à 10 jours, les pinta­
deaux sont frileux, se tassent sous la source de chaleur(mère­
poule). Ils ont les ailes tombantes, de la diarrhée et ils meu­
rent rapidement dans la proportion de 10 à 90 p.100.

Les lésions ne sont pas spécifiques, le foie est déco­
loré, les reins sont surchargés d'urates, les intestins et les
caecums sont dilatés par un mélange de gaz et de matières liquü:es
jaunâtres.

Il n'y a pas de vaccin préventif actuellement.

D.1.3. - La variole aviaire

existe également mais beaucoup plus rarement
que chez la poule et le dindon.

Les mortalités les plus importantes sont provoquées par

des associations de germes, parmi lesquels le colibacille, les
mycoplasmes, les streptocoques, les staphylocoques et diverses

enterohacteries.

On trouve che z le pintadeau des s&!"ticé-ni..., s col iba-~
cilIaires, des omphalites, des enterites.

Salmonella pullo-rli1j et S.gallinnrum causent la pullorose

(diarrhée blanche) chez les jeunes et la typhose chez les adultes.
Contrairement à ce qui se passe dans l'espèce gal1ine, la pulloro­
se ne provoque pas la mortaJité en coquille. La maladie ne se
manifeste que huit à dix jours après l'éclosion. La contamina­
tion est très importante et quelques pintadeaux malades suffisent
pour infecter la totalité d'une couvée ou tous les pintadeaux
éclos en même temps. ... / ...
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Les symptômes apparaissent vers l'âge de six à douze
jours, sous la forme d'une diarrhée jaune crayeuse, collante
le pintadeau prend l'aspect pullcrique observé chez le poussin
(duvet ébouriffé, ailes tombantes) et meurt rapidement.

Le traitement de ces diverses maladies bactériennes

se fait avec les antibiotiques comme le chloramphenicol, la
colistine, l'ampicilline et le Furaltadone, et aussi avec cer­
tains sulfamides associés comme le Trisulmix. (ND)

Elles dominent le tableau de la pathologie animale
en Afrique. On distingue deux types :

- les parasitoses externes provoquées par les peux et
acariens.

- les parasitoses internes constituées par les proto­
zooses et les helminthoses.

Le polyparasitisme digestif à helminthes est le plus
fréquemment rencontr€ chez les pintades à telles enseignes

qu'il apparaît même "normal" aux yeux des profanes qui croient
que tous les pintadeaux éclosent avec ces vers. Les multiples
noms vernaculaires (difficiles à transcrire ici) de ces vers
présents dans le tube digestif montrent bien cet état de fait.

En l'absence de tout document sur l'inventaire de ces

helminthes en Haute-Volta, nous avons choisi de les étudier
afin de dégager leur importance dans la pathologie aviaire.
C'est pourquoi la seconde partie de notre travail sera consacré
~ l'étude des helminthes parasites du tube digestif de la
pintade commune en Haute-Volta.
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DEUXIEME PARTIE

LES HELMINTHES PARASITES DU TUBE DIGESTIF DE LA PINTADE COMMUNE

( Numidameleagris) EN HAUTE-VOLTA
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ETUDE BIBLIOGRAPHIQUE DE ZOOLOGIE

PARASITAIRE

INTRODUCTION - DEFINITIONS

Ce chapitre est consacré à la mise en place des grands

groupes des helminthes pouvant parasiter les pintades. Un aper­
çu de la biologie générale des helminthes du tube digestif nous
permettra de mieux aborder l'étude particulière des espèces
rencontrées au cours de nos investigations. Mais avant, il nous
paraît judicieux - pour la clarté de notre exposé - de définir
quelques uns des termes qui reviendront très souvent. Ainsi :

Selon les biologistes (4) Itle parasite est un organisme
qui tire normalement, nécessairement et directement d'un autre
être vivant - son hôte - les substances indispensables à son
développement. Il cause à ce dernier, un dommage certain, plus
ou moins grave, qui se solde toujours par une action traumati­
que et spoliatrice chez le sujet exploité".

D'une manière plus simplifiée GOLVAN (25) définit le
parasitisme comme une association permanente ou temporaire de
deux êtres vivants dont un seul, le parasite, tire bénéfice.

L'h5te, c'est l'être vivant qui héberge le parasite.

Il y a trois principaux types d'hôtes :

l'h5te définitif (HD) est l'être vivant qui héberge
la forme adulte du parasite.

- l'h5te intermédiaire (HI) héberge la forme larvaire.
"Le germe pathogène" doit obligatoirement séjourner pour y subir
les transformations qui l'amèneront à la forme infestante, la
seule qui possède le pouvoir contaminateur •

.../ ...
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- chez l'hôte d'attente (HA), la larve survÜsans subir

aucun phéno~ène de maturation. Elle se contente
d'attendre que le prédateur s.oit 3 son tour la
proie d'un hAte chez lequel elle pourra accomplir

son destin.

~ Le cycle de développement ou cycle biologique ou cycle évo-
lutif, représente la suite inéluctable des transformations

(métamorphoses) se déroulant dans un ordre précis, avec ou
sans passage dans le milieu extérieur, que doit subir un para­
site pour qu'à partir de l'adulte géniteur soit atteint le sta­
de adulte de la génération suivante.

Ces métamorphoses peuvent se faire

Chez le même hôte et dans ce cas le parasite
est dit monoxène.

Chez plusieurs hôtes successifs et dans ce cas
le parasite est dit hétéroxène.

On distingue parmi les cycles évolutifs

• des cycles directs : les larves peuvent être
alors immédiatement infestantes, donnant
chez l'hôte définitif des auto-infestations .

• des cycles indirects avec un seul HI ou plusieurs

HI successifs.

Dans le seul but de rester pratique, nous passons sous
silence les caractères généraux (rrorphologie externe, anatomie
interne) des helminthes qui sont bien étudiés dans les ouvra­
ges d'Helminthologie.

... / ...
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1. TAXONOMIE GENERALE

Les critères de la classification sont ceux retenus par
EUZEBY (18) pour les helminthes des Galliformes en général.

A.. LES NEMATODES
!

Les N~matodes forment une classe du sous-embranchement
des Némathelminthes.

Ce sont des
la possession d'un
trompe protractile

vers ronds et cylindriques caractérisés
tube digestif complet et par l'absence

armée de crochets.

par
de

La classe des Nématodes est divisée en 2 ordres
les MYOSYRINGATA et les TRICHOSYRINGATA.

A.1 Ordre des MYOSYRINGATA
===========

Nématodes à oesophage musculeux et à extrémité anté­

rieure non effilée.

1) Sous-ordre des ASCAROÏDEA

Bouche trilabiée
Pas de bourse caudale chez les mâles

1-1 Famille des EETERAKIDAE-----------------------

- corps de calibre uniforme ou légèrement effilé chez les fe­

melles.

- pas de lobes interlabiaux

... / ...
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- bulbe oesophagien inconstant; lorsqu'il existe, le bulbe
est pourvu d'un appareil valvulaire.

- mâles rourvus de deux spicules et d'une ventouse pré-cloa­
cale, entourée ou non d'un anneau chitineux;

- femelles à ~q~ue courte et cOnique ou allongée et lérèrement
effilée ;

- formes parasites localisées à l'intestin grêle ou aux caecums.

- cycle reonoxene ou hétéroxène.

1- 1- 1 Sous-famille des ASCARIDIINAE------------------------------

- Vers de 3 à 8 ou 10 cm

- bouche pourvue de trois lèvres distinctes

- oesophage cylindrique, dépourvu de bulbe postérieur

- ailes caudales des mâles étroites

- ventouse pré-cloacale subcirculaire et entour~e d'un anneau

chitineux

- parasite de l'intestin grêle

- cycle évolutif monoxène

genre ASCARIDIA

1-1-2 Sous-famille des HETERAKINAE----------------------------

- Vers de 7 à 20 mm

- bouche à trois lèvres distinctes

- oesophage pourvu d'un bulbe postérieur renfermant un ap­

pareil valvulaire

- ailes caudales des mâles bien développées, soutenues par

des papilles.

- ventouse pr~-cloacale circulaire, entourée d'un anneau chi­

tineux.
. . .1. . .
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- parasite des caecums

- cycle Évolutif monoxène

genre lIE TE P.AK l S

1-2 Famille des SUBULURIDAE-------------------------

- Vers de 7 à 20 mm

- bouche pourvue de lèvres atrophiées

- eosophage pourvu d'un bulbe postérieur avec ou sans appareil
valvulaire.

- ailes c~udales des mâles absentes ou inégalement développées
selon les espèces

- ventouse pré-coacale allongée et sans anneau chitineux

= parasite de la partie distale de l'intestin grêle ou des
caecums

- cycle évolutif hétéroxène

genre SUBULURA

2) Sous-ordre des SPIRUROIDEA

- Bouche non trilabiée

- vers de longueur moyenne et généralement plus ou moirs trapus.

- présence fréquente de pseudo-lèvres ainsi que d'un vestibule

~haryngien ayant l'aspect d'une capsule buccale.

- mâles dépourvus de bourse caudale., mais possédant une queue
spiralée, à la façon d'un ressort de montre, souvent munie
d'ailes latérales.

- femelles à vulve médiane ou postérieure.

... / ...
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2-1 Famille des ACUARIIDAE----------------------

2-1-1-

- Présence, sur la partie antérie~re du
corps, de cordons cuticulaires, dirigés postérieurement ou dis­
posés en collerette.

genre : J..CUARIA

En tenant compte de la disposition des cordons cuticu­
laires et de la plus ou moins grande inégalité des spicules,
on distingue quatre sous-genres

Acuaria , Cheilospirura , Dispharynx , Synhimantus

2-1-2.

- Absence de bulbe céphalique épineux

- Présence d'une réflexion cuticulaire

céphalique formant un bourrelet péristomique à bord lisse ou

dentelé.

STREPTOCARA

- Absence de cordons cuticulaires

- pseudo-lèvres généralement présentes

- mâles pourvus de larges ailes caudales

- femelles à vulve située vers le milieu du corps .

.../ ...
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2-2-1. Sous-famille des GONGYLONEMINAE-------------------------------

- Présence d'ornements cuticulaires verruqueux dans la partie
antérieure du corps ;

- absence de pseudo-lèvres

GONGYLONEMA

2-2-2. Sous-famille des HABRONEMINAE-----------------------------

- Vestibule buccal lisse
- présence de pseudo-lèvres
- présence de deux lèvres médianes (dorsale et ventrale)

genre HAB RONEMA

- Vestibule buccal lisse

- présence de pseudo-lèvres

- absence de lèvres médianes

genres CYRNEA (51)
TE TRAME RES (ou TROPISURUS)

3) Sous-ordre des STRONGYLOIDEA

- Bouche non trilabiée

- mâles J:ourvus d'une bourse caudale sou tenue ?ar des côtes
rigides.

... / ...
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3-1. Famille des SYNGAMIDAE----------------------

Capsule buccale bien développée.

genre

genre

SYNGAMUS

3-2. Famille des TRICHOSTRONGYLIDAE------------------------------

Capsule buccale absente ou réduite

lE Sous-famille des TRICHOSTRONGYLINAE------------------------------------

• capsule buccale totalement absente ou vestieiable

• ~âles à spicules courts et épais

• femelles à vulve sub-médiane et à queue arrondie ou
aigue mais sans pointe.

TRICHOSTRONGYLUS

A.2 Ordre des TRICHOSYRINGATA
= ======================

Nématodes à oesophage capillaire formé de cellules su­
perposées et à extrémité antérieure amincie, parfois très ef­
filée.

••
lE Un seul sous-ordre : TRICHUROIDEA

- appareil copulateur des mâles, constitué soit d'un
seul spicule retractile dans une gaine spiculaire qui l'enve­
loppe, soit seulement de deux petits appendices coniques caudaux.

- appareil génital femelle, ne comportant qu'un seul
ovaire et dont la vulve s'ouvre au voisinage de la terr.inaison

de l'oesophage.

... / ...
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x Famille des TRICHURIDAE-----------------------

- Mâles pourvus d'un spicule enveloppé d'une gaine

- femelles ovipares

genre CAPILLARIA

B - LES hCAN7HOCEPHALES

Le classe des Acanthocéphales appartient au sous-embran­
chement des Némathelminthes (18).

Ils sont caractérisés par la présence, â la partie anté­
rieure de leur corps, d'une trompe protractile armée de crochets
Jt d'épines et par l'absence de tube digestif.

Le seul genre : MEDIORHYNCHUS parasite des pintades est de la
famille des GIGANTORHYNCHIDAE.

Les Acanthocéphales de cette famille sont de grFnde
taille, avec un corps pseudo-segmenté, un rostre dont les
crochets sont de deux types ; les uns sur le rostre, les autres
sur le cou.

C - LES CESTODES

Les Cestodes sont des Plathelminthes :

- â corps nu, de forme rubanée, toujours segmenté â

l~état adulte.

- munis à l'extrémité ant€rieure, d'un organe de fixa-

... / ...
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tton, le scolex

- dépourvus de tube digestif

- à appareil génital de type hermaphrodite.

~ Un sous-ordre intéressant les Galliformes

CYCLOPHYLLIDEA

celui des

- Scolex pourvu de quatre ventouses et, le plus sou­
vent, d'un rostre armé de crochets.

Pores génitaux le plus souvent marginaux.

Les espèces parasites des oiseaux domestiques appartiennent
surtout aux familles des DAVAINEIDAE et HYMENOLEPIDIDAE.

1~) Famille des DAVAINEIDAE-----------------------

- Vers de taille petite (4 - 6 mm) ou moyenne (15-30cm)

- Scolex à quatre ventouses souvent pourvues de plu­
sieurs rangs de petites épines et d'un rostre armé èe deux ou
trois cercles de crechets en forme de marteau.

- anneaux équilatéraux ou plus longs que larges.

genres DAVAINEA
RAILLIETINA

- Cestodes de taille petite (lem ou moins) ou moyen­
ne (20-50cm)

Scolex à rcstre r~tractile, armé d'une seule couronne
de crochets falciformes, fourchus ou en aiguillons de rosipT.

- segments nettement plus larges que longs

genres HYMENOLEPIS
CHOANOTAENIA
AMOEBOTAENIA

... / ...
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D - LES TnEMATODES

- Vers plate ("plathelminthes"). languiformes et quel­
quefois cylindriques ou coniques, de petite taille.

- munis d'un tube digestif incomplet (sans anus)

- hermaphrodites (rarement â sexes séparés)

se fixent dans leur localisation élective grâce à

une ou deux (quelquefois trois) ventouses.

Remarques :

- La classification proposée, qui se fonde sur le nombre des
ventouses est très suffisante pour permettre une identification
rapide des vers examinés.

- Les 7--"'-"'~'!--'~ -..: sont rares chez les Galliformes et leur présence

en Afrique au sud du Sahara est incertaine.

II. BIOLOGIE GENERALE DES HELMINTHES ADULTES

nu TUBE DIGRSTIF

A - Nutritio~ (9) (18) (27)= .

Les Nématodes parasites du tube digestif ont un mode
de nutrition variable selon les espèces :

- les chymivores absorbent d'une manière plus ou moins sélective
le contenu intestinal. Il en résulte une spoliation élective de
certains él~ments du chyme (glucides ou certains sels minéraux
et vitamines) et les troubles que présentent les sujets iniest~s

sont souvent une conséquence directe de cette alimentation ~élec­

tive des Nématodes.

... / ...
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- les histophagcs se nourrissent de la muqueuse même de l'intes­
tin provoquant de véritables soJutions de continuité de l'épi the­
lium, voies a'in()culation possibles ùe germes microbiens.

- les hématophages absorbent le sang des capillaires du tube
digestif. Cette absorption peut se faire soit par capillarité
soit après ponction de l'épithélium digestif par des crochets cu
des dents portées par l'extrémité céphalique du ver.

Les espèces hématophages s·:mt pourvues d'un équipement
enzymatique particulier (principes anticoagulants et hémolyti­
ques) leur facilitant l'absorption du sang et leur en permettant
la digestion. Les soustractions sanguines fréquentes déterminent,
chez l'h6te, un état d'anémie parfois sévère.

Les Acantocéphales_ adultes dépourvus de tube digestif
se nourrissent par osmose ou par les pores de leur cuticule.

Quant aux Cestodes, étant dépourvus eux aussi de tube
digestif, les phénomènes d'absorption des principes alimentaires
sont dominés par les glucides, à une échelle moindre par les pr:1­
tides utilisés sous forme d' aci.des aminés ou de ~eptir1es Les vi ta­

mines, Bl , B1Z ' pp et C sont très utilisées. Les sels minéraux
font aussi partie de leur régime nutritif.

B -Reproduction. (18) (27)

Le cycle évolutif étant l'ensemble des différents stades
successifs par lesquels passe le parasite au cours de son développe­
ment, nous le traiterons ultérieurement dans l'étude des espèces
parasites rencontrées.

La reproduction permet la survie de l'espèce; elle se
fait de façon sexuée chez les helminthes qui nous intéressent ici.

Chez les Nématodes, les sexes sont séparés, l'accouple­
ment se réalise dans leur lieu d'élection. Les femelles pondent
des oeufs mesurant en général SO~ à 100~. Ces oeufs sant em-

... / ...
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bryonnés (espè,es ovovivipares) ou non (espèces ovipares) au
moment de la pente.

Les Acanthocéphales se reproduisent à la faveur d'un
accouplement entre mâle et femelle. La ponte s'effectue dans
l'intestin grêle.

Au moment èc la ponte, les oeufs s'entourent d'une coque
complexe. Ils contiennent un embryon couvert de crochets et
d'épines, lt"Acanthor".

Les adultes de Cestcdes se localisent dans l'intastin
grêle et s'y reproduisent. La copulation entre deux vers peut se
produire, mais, le plus souvent on observe une autocopulation au
niveau de chaque anneau. Chez certaines espèces, on observe la
possibilité d'une copulation croisée entre anneaux mOrs de dif­
férents niveaux. Les oeufs parviennent progressivement à maturité
dans les anneaux terminaux. Ils sont éliminés soit par déchirure
de l'anneau terminal à l'intérieur du tube digestif de l'hôte,
soit par sortie passive ou active de l'anneau dans le milieu exté­
rieur.

CHAfIIRE neUXIEME ETUDE DES PARASITES RENCONTRES CHEZ

LA PINTADE

INTRODUCTION

Pendant les mois d'AoOt et Septembre 1982 nous avons
effectué un travail de prospection dans plusieurs localités des
départements du centre et centre-ouest, zone de forte concentra­
tion des pintades. A chaque étape un ~~ (portions du
tube gestif) a été constitué en vue des examens ultérieurs au
laboratoire. Des prélèvements de selles nous ont servi pour la
coproscopie.

... / ...
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Ce travail préliminaire nous a permis d'observer un
polyparasitis•••

L'on peut souligner que la coproscopie ne permet pas
toujours de déterminer les niveaux d'infestation parasitaire.
En effet la présence permanente des vers adultes ne va pas forcé­
ment de paire avec la présence des oeufs dans les selles lors­
qu'on réalise l'examen microscopique.

Selon EUZEBY (17) beaucoup de facteurs peuvent
intervenir notaDment :

- l'inhibition de la ponte des oeufs par des réactions
d'immunité de l'hOte ; cette inhibition est telle que le nombre
d'oeufs pendus par chaque ver diminue proportionnellement à

l'augmentation de la résistance de l'organisme de l'animal.

- certains anthelminthiques inhibent la ponte, de sorte
qu'un animal après traitement peut parattre négatif alors qu'en
fait il est fortement contaminé.

Ces différents facte~rs qui montrent l'insuffisance de
la copras copie nous ont conduits à nous intéresser qu'aux para­
sites adultes du tube digestif. Nous avons menf minutieusement
ce travail en AoQt 1983 en Haute-Volta et pendant les mois de
Novembre et Décembre au laboratoire de Parasitologie de l'E.l.S.M.V.

1 - LE' TRAVAIL DE COLLECTE ET D'IDENTIFICATION

A. Matérie~ s

Au total 103 viscères de pintades provenant de 5 vil-

... / ...
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lages Qnt été fratchement examinés.

Nous avons choisi 3 endroits oü nous récuperions régu­
lièrement les viscères des pintades abattues pour la grillade.
L'age des animaux varie entre 6 mois et 12 mois maximum. Il ne
nous a pas été possible de peser les carcasses. La répartition
s'est faite de la façon suivante :

3S viscères de pintades cn provenance (i.e Ziniaré et (~artelœnt

Zitinga ) du
(Centre32 " tl " Boussé et tYibou )

36 " " " Kokologho (Département
~du Centre-
ouest.

La collecte des parasites contenus dans les viscères
a eu lieu au laboratoire de Recherches et de Diagnostics Vétéri­
naires de Ouagadougou.

A.2 - Mat6riel de Labcratoire__. _ l. •• -

Il se compose comme suit :

des cuvettes à fand noir
- des plaques de pétri
- un tamis à mailles très fines (63~m)

- un tamis à mailles fines (lS0~m)

- une paire de petits ciseaux
- une pince
- une aiguille montée sur une seringue ou tout

objet au bout effilé.

- des tubes en plastique et de petits pots en
verre.

.... / ....
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En plus de ce matériel nous avons disposé dieau courante
avec un système de jets, d'une loupe binoculaire, d'un microscope
(avec lames et lamelles), d'une balance et d'un compteur.

B - MG thor<,e s

La technique suivie est celle de l'autopsie helmintholo­
gique(17). Elle procède de la collecte mécanique dont le principe
est le rn~me que cil.ez 1.es rumi.rum.ts: isolement des diverses parties
du tube digestif et recherche des helminthes dans les portions
successives par sédimentation simple ou filtration - sédimenta­
tion.

Ainsi chaque portion èu tube digestif prélevée est incisée
longituèinalement, lavée à grande eau sur les tamis au-dessus d'un
récipient. Nous examinons la paroi afin de pouvoir déceler d'éven­
tuelles lésions.

Le contenu de la portion concernée est rincée jusqu'à
éclaircissement et l'eau de rinçage en plus des parasites

adhérant aux mailles du tamis sont récupérés soit dans une cu­
vette à fond noir soit dans les plaques de pétri. Après un repos
de quelques instants, les vers adultes - généralement de couleur

b1anch!tre - tapIssent 'le fond du récipient.

Ce procédé ne permet pas d'entratner les parasites fixés
dans la muqueuse. Donc en plus du lavage du contenu, il faut exa­
min~r dêlicatement les paTois ,da., jùct:..p.. ..c1tI:",~fU'''oWiIltri.cnl$- ~t du gésier.

- examen du jabot

Les parasites du jabot sont enchevêtrés dans la muqueuse
et nettement visibles par transparence à contre-jour. A l'aide
de pinces ou d'une aiguille, il est facile de les extirper .

.•• 1•.•
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- examen du proventricule

Seules les fenolles de,~ sC"nt dans la muqueuse.
Elles se pr6sentent comme de petits points rougeâtres à noirâ­
tres et comme précédemment on peut les enlever tout en prenant
soin de ne pas les faire éclater.

- examen du gésier

Lorsqu'il existe des parasites. ceux-ci sont enfouis sous
la couche cornée que l'on soulève systématiquement pour les re­
chercher.

Après l'étape de; collecte des parasites, la séparation
- pour ëes parasites ayant la même local~saticn - se fait soit
directement à partir des caractères morphologiques visibles à

l'oeil nu soit à l'aide de la loupe binoculaire. En même temps
le comptage s'effectue en vue de l'analyse quantitative. Un échan­
tl11~e est prévu à chaque fois pour la détermination des
espèces parasites.

Il nous faut préciser que la difficulté d'obtenir les
Cestodes en entier ne nous a pas permis de les compter. Cependant
nous les avons pesés pour nous rendre compte de leur quantité et

tm fchantilJ.~e.de scolex a êté prélevé pour l'identification
des espêces pr~sentes.

Les Nématodes et scolex de Cestodes récoltés par pintade
sent mis dans les tubes en plastiques ou les petits pots en verre
avec des étiquettes portant le n- d'ordre, la date et le lieu de
récolte, la localisation du parasite et quelquefois le nom ••
ch ~cnre.

... / ...
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B.2 - La conservation---------------

Nous avens utilisé du formol à 10 p.100.

La préparation est simple et peut se faire sur place,
pour 10 litres de formol 10 F.100, il faut mélanger 1 litre de
formol pur à 9 litres d'eau.

B.3 - L'identification----------------

Les méthodes d'examen sont celles utilisées ccuramment(26)
après 8 à 12 heures d'éclaircissement dans le lacto-phénol, les
Nématodes sont montés entre lames et lamelles puis fixés à la gom­
me au chloral.

Les caractères morphologiques et anatomiques deviennent
alors bien visibles au microscope (grossissement x 2,5 ; x 10

'parfois x 40).

C. Résultats

rencontrées-----------

L'examen des 103 visc~res de pintades nous a permis d'iden­
tifier 13 espèces d'helminthes dont 7 de Nématodes, 1 d'Acantho-

cGphales et 5 de Cestodes.

La diagnose des Nématcdes est basée sur leur localisation
et sur leurs caract&res morphologiques et anatomiques (18) (27)
(32) (34) (41) (51).

. . •1..•
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La dêtermination prEcise des Cestodes est faite en colla­
boration avec le British Museum (SW 7 5BD London England).

C-1-1 - f~!ê~1!~~_~~_!~2~~22hêf~_~!

du Jabot--------

. Capillaria annul~~a. (Molin, 1858).

Ver blanc et fin comme un cheveu. Cette espèce est carac­
terisêe par un renflement circulaire derriêre la t~te. Le mâle
mesure 1 à 2,5 cm de long sur 50 à 70 u d'épaisseur.

L'extrémité caudale perte deux appendices latEraux réunis
par une fine membrane dorsale. La gaine spiculaire est
garnie de petites soies.

La femelle mesure 2,5 à 6 cm 5ur100 à 120~. La portion
oesophagienne du corps est de 6 ~ 7 fois plus courte
que la portion dilatée et la vulve circulaire, est
très proéminente. Les oeufs ellipsoïdes (52 ~ X 22 u
en moyenne) sont disposés en chapelet (fig. nOg p. 73).

Le cycle évolutif (fig nOlO p 73) est du type hétéroxéne
indirect. Eliminés avec les féces des volailles, les oeufs se
développent sur le sol en trcis à quatre semaines et éeviennent
alors infestants pour un HI obligatoire, un ver de terre. L'HD
se contamine à son tQur en ingérant les vers de terre infectés.

La période prépatente de l'infestation est de l'ordre de
un à deux mois.

Le rele pathogène est surtout marqué chez les jeunes et
d'une grande importance économique. c. annulata est responsable
des inflammations catarrhales, vairé hémorragiques de la muqueuse
du jabot avec formation de nedules qui entrainent de Fraves trou­
bles de la digestion. .../ ...



- 64 -

Gongylonema congolensis (Fain, 1955)

Ver blanc, d'aspect allongé, filariforme. Les dilataticns
cuticulaires, de la ?artie antérieure du corps, donnent à celle-ci

fiE:~~i.~ f~+§:fJl·--J]:j·H: ~,;,;~"M 1,JJ~
5,Scm de long sur 250 à SOOlJ. de diamètre. Chez le mile, les ailes
caudales sont étroites et asymétriques. Les spicules sont très
inégaux (fig.n2 12, p. 74 ).La femelle possède une queue arrondie.
Les oeufs, embryonnés, sont entourés d'une coque épaisse. Ils me­
surent en moyenne 53~ sur 37~.

L'évolution larvaire s'accomplit tcuj'.Jurs dans l'organisme
d'insectes coprophages: coléoptères, orthoptères. L'HD s'infeste
tout naturellement par l'intermédiaire des insectes. Le parasite
adulte vit dans la muqueuse du jabot ou de l'oesophage.

Les parasites du genre Gongylonema sont très peu pathogènes

~,j'A~ spiralis (Molin, 1858)

Synonymie: D.nasuta(Groble & Kutz, 1945)

Petit ver blanch~tre mesurant 0,7 à l,le. de long sur
250 à 550~ de diamètre. Le cc.rps est souvent disposé en spirale,
aplati et à cuticule finement striée transversalement. Des cordons
cu.ttcnloÙ"-s~ et r~œu;œ.n"t!J s.ont.~apli.~ ~-la. P'~~

. -, --'
antérieure du corps (Fig.n.213, p.' 74).

Le mâle possède des spicules inégaux dont le petit est en
forme de bateau et le grand est gr~le.

L'ouverture vulvaire se trouve dans la partie postérieure
fU corps de la femelle. ~es ceufs. à coque épaisse, mesurent
3S~ sur 18v en moyenne.

. . .1...
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Après éclosion des oeufs dans le milieu extérieur. les
larves le développent toujours chez un arthropode, insecte ou
crustacé. Un HAJ~. est possible, mais du fait du mode de nutri­
tion des HD, l'infestation par ingestion de l t Kl;,!~. obliF!atoire
est commune.

Les larves infestantes. ingérées par l'HD donnent des
adultes au bout de 27 jours.

Tetrameres fissispina (Diesing. 1961)

te sont des ·..iPi~.:1U. essentiellement caractérisés par
leur énLrme dimorphisme sexuel.

Le male. petit (0.3 à O,6cm sur 160~), filiforme, de
coloration blanchâtre porte sur sa cuticule le long des li~nes

médianes (dorsale et ventrale) et latérales 4 rangs longitudi­
naux de petites épines. Les spicules sont inégaux, les ailes

càûiHtl~~"t~..

La femelle est globuleuse. de coloration rouge, à cuticule
fortement striée transversalement dans la région moyenne du corps.
Les lignes médianes et latéreles sont profondément déprimées de
façon à former 4 sillons lonpitudinaux ; les deux extrémités,
antérieure et postérieure, ne forment plus que deux petits appen­
di~es coniques (Fig.n~14, p. 7S ).

La femelle mesu.re 0,4 à 0, Scm de long sur 3ltm de diamètre.
Les oeufs : 53~ sur 28~ en mcyenne.

Le cycle évolutif comForte le passage par un HI ; des crus­
tacés d'eau douce, des orthoptères et des,annelides. Les larves
évoluent librement dans la cavité viscéraiè......a:;·-l 'HI et mOrissent
en 9 il 28 jours.

Les modalités de l'action pathogène de ces parasites du

... / ...
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proventricule sont très variées

1~) acticn irritative : liée aux déplacements des parasites sur
la paroi interne et aux traumatismes de la
muqueuse proventriculaire, soit en raison
du mode de vie particulier (femelle de
Tetrameres dans les cryptes glandulaires)
soit par les épines cuticulaires dont sont
pourvus les mâles de Tetrameres. Il peut en
résulter de ces processus un état inflamma­
toire grave. capable d'entratner une sclérose
des glandes du proventricule.

22) action mécanique : observation de la lumière du prcventriculc
par des raquets de vers, dans le cas d'infes­
tation massive.

32) action spoliatrice : concerne les femelles de Tetrameres

dont la nutrition par hématophagie peut
précipiter le développement d'un état anémique.

re plus, on a parfois invoqué une action toxique et une
action inoculatrice de germes (18)

Cgrnea parroti (Seurat, 1917) synonymie possible c.num1dae(Ortlep,1938)

Ver blanch!tre, de petite taille, caractérisé par l'absence
de cordons cuticulaires latéraux. La bouche est munie de deux
lèvres latérales développées ; chacune des lèvres ayant 2 ou
3 dents épaisses internes. Le vestibule est cylindrique, peu chitinisé•

...1..•
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L'oesophage long est divisé en deux parties : la par­
tie antérieure étant la plus courte. (Fig. n~15, p.75) t ~

\".. ..!

Le m~le possède des ailes caudales bien développées, tr~~~versa-

lement striées. Les spicules sont inégaux. (Fig.n~16, p.7S) "
L'ouverture vulvaire de la femelle se trouve en position posté­
rieure. Les oeufs sont pondus embryonnés entourés d'une coque
épaisse.

Le cycle évolutif hétéroxène, pas5~ par un insecte
diptère (Blatella germanicaJ. L'adulte vit JOUS la couche cor­
née du gésier.

Son rôle pathogène résulte de l'action irritative, que
le parasite peut infliger â la muqueuse, un 6tat inflammatoire
grave capable d'entratner àes ulcérations voire une sclérose de
la paroi musculaire du gésier •

•
Ascaridia numidae (Leiper, 1908)

Nématode de coloration blanc jaunâtre. Sur toute la
longueur du corps, s'~tendent deux ailes latérales étroites.
La bouche est pourvue de trois lèvres trilobées.
Le mâle mesure 5 à 7cm sur 600~. Il possède, en avant de l'anus,
une ventouse circulaire saillante et entourée d'un anneau chiti­
neux. Son extrémit~5ç~~ obliquement tronquée en arrière du
.c:l~ ,est pourvue de deux ailes latérales membraneuses. Les

spicules sont subég.a.wc, tenninés· en bouton.
La taille des femelles varie de 8 à 10cm sur 1,5mm. La queue est
étroite, conique et micron€e. La vulve s'ouvre un peu en avant
du milieu du corps. Les oeufs ellipsotdes, à bord légèrement
bombés, renferment une seule cellule. Ces oeufs qui mesurent
de 75 à 80~ sur 45 à 50~, ont une coque épaisse •

.. ./ ...
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Le cycle évolutif est monoxène (Fig.17, p".~·6):

les oeufs de Ascaridia sont pondus non embryonnés. L'évolution
comporte une phase externe et une phase interne.

1!) La phase externe

Correspond au développement des oeufs rejetés avec les fèces.
Les larves se forment dans des conditions de température et
d'humidité convenables (30 à 33°c et 80%) en 15 jours.
La larve L2 infestante reste contenue dans l'oeuf.
Des vers de terre peuvent, fortuitement, s'intercaler dans
le cycle et disséminer les oeufs infestants.

2~) La phase interne

Commence avec l'absorption de l'oeuf infestant par une volaille
réceptive.
Après €c1osion, les migrations se cantonnent à la muqueuse de

l'intestin gr@le, dans laquelle se déroulent les ~ues L2 L3etL3 L,

La période prépatente est de un mois et demi à deux mois.

Le rOle pathogène: - les Ascaridia adultes se nour­
rissent du chyme intestinal de leurs hOtes. Cette action spo­
liatrice entraine de véritables perturbations au niveau des
métabolismes (glucidique, protidique, vitaminique etc •.• ) de
l'organisme fortement infesté.

- l'action mécanique, doe à la grande dimension des vers et à

leur nombre, crée des phénomènes irritatifs, des obstructions et
des perforations de l'intestin.

- les larves au cours de leur migration, dans la muqueuse intes­
tinale, provoquent des lésions traumatiques vraies portes
d'entrée de germes microbiens. En effet, il semble m~me que,
dans les conditions naturelles chez des volailles fortement
parasitées, les larves d'Ascaridia peuvent inoculer le virus de
la maladie de Newcastle (pseudo-peste aviaire) (9) •

.../ ...
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Hediorhynchus selengensis (Harris, 1973)

Espèce de la classe des Acanthocéphales.
C'est un ver cylindrique ou légèrement aplati avec un corps
pseudo-segmenté, de couleur blanch~tre, ne possédant pas de
tube digestif. L'extrémité antérieure se prolonge d'un pro­
boscis portant 4 rangs de 20 crochets recourbés à l'aide des­
quels le ver se fixe aux parois de l'intestin de son h~te.

Le mâle mesure 6 à 7, Scm~ 1~' et la femelle 6,5 à 9cm.
Les oeufs embryonnés au moment de la ponte sont éliminés avec
les fèces.

Le cycle évolutif est toujours de type hétéroxêne ;
s'acc~mplissant avec le conccurs nécessaire d'un H.l. Mais il
s'intercale souvent entre l'H.l. et l'H.D., un H.A. qui facilite
le passage des fermes larvaires chez l'H.D.
L'H.l. de Hédiorhynchus selengensis est inconnu.

Son rôle pathogène est essentiellement lié à l'action
traumatisante qu'ils exercent sur la muqueuse intestinale.

Les Cestodes

Les ~spèces parasites rencontrées (seules ou associées)
sent de la famille des DAVAINEIDAE :

• Ascometra numida (Furhmann, 1909) synonymie
octopctalum longicorrosum (Baer,1925)

• Cotugnia digonopcra (Pasquale, 1890)

• Porogynia paronai (Moniez, 1892) immatures rencontrés
au niveau de l'intestin mais aussi
dans la vésicule biliaire.

• Raillietina (ParoniellaJ numida (Furhmann, 1912)

... / ...
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• Raillietina (Raillietina) pintneri (Klaptocz, 1906)

Ce sont toutes des vers caractérisés morphologiquement par
leur forme rubann~e, aplatie, segmentée et par l'absence de
tube digestif. Le scolex ccmporte toujours 4 ventouses, et,
ordinairement, un rostre retractile ou non, armé de crochets.

Dans le milieu extérieur les ~~~'=~; embryonnés ont be­
soin d'h8tes intermédiaires (insectes, vers de terre, escar­
gots) chez lesquels ils se transforment en larve cysticercoide.
Cette dernière se transforme en cestode adulte après absorption
par la pintade (Fig .n~18, p. 76).

La période prépatente varie de 12 à 20 jours.

Leur pouvoir pathogène est li~ à des actions traumatiques
(profcndeur de pénétration du scolex dans la paroi intestinale)
irritatives (mouvements des vers à la surface des muqueuses)
toxiques et spoliatrices.

C-1-5 Farasites des caecums---------------------

Subulura suctoria (Molin, 1860)

Ver de petite taille (0,7 à 1,4cm) et de coloration jaunâtre.
L'oesophage est dil~té dans sa partie distale en un bulbe dé­
pourvu d'appareil valvulaire (Fig.n~~9, p. 77 )

•
Le m~le est pourvu de deux spicules assez longs. La queue est
conique, incurvée et pointue (Fig.n~20, p •• 77).

La femelle a une queue effilée et terminée pnr une pointe incurvée.
La vulve s'ouvre un peu en avant du ,'.o.s. mil ieu du corps. Les
oeufs (70 à 80ll) subsphéI'iques, ~ coque mince sont embryonnés.

Le cycle évolutif est du type hétéroxène. Les oeufs
(~J!J,l1'!~§ é-voluel1~;·.·'~~zr.::$l-9s:;ji.~~~s(,Ü;o:~.;~r~Jl.pl~,t,tf,r~a.r~s

. . •1•.•
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espèces etc ••• ). Dans l'insecte l'oeuf libère une
L2 L3 qui s'encapsule dans la cavité rénérale.

s'infestent en dévorant l'insecte. La période
prépatente est de 5 à 6 semaines.

Le rOle pathogène de Subulura parait assez faible :
les larves ne pénètrent pas la muqueuse caecale et ne provoquent
donc pas de troubles inflammatoires graves •

••• 1•••
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FiG. 9 Capillaria annulata '''chapel.tH d'œufs caracteristiques (x30}

Source: d'après'photo aORNAREL p. et NAGAlO M.

FiG.10 Cycl. 4volutif d. caenl.r'. annul.ta (D'apres GRAHAM el- Coll >,

Source: Euzfev J. ( 18 ).



FiG.11 Gongylon~m& congolensis
utrf'mltl antérl.ur. (1(40).
iourte: cr &pr~' photo BORNAREL P.
~AGALO M.
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FiG.12 GonSllon.ma con,ol.n.l.
e4r4mltl po.tilr'eur. au mil ~ (Il 35 ).
Source: d' apr.. photo BOR NARE L P.
NAGALO M.

FIG.'3 Disphar ynx spiral is ~.trlmitl ant.rieur ~:

cordons circula ire. rleurrent. et Libres (x 16).
Source: cf .pr~s photo BORNAREL P. et NAGALO. M.
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FiG. 14 Tetrameres fis si SD ina
Source = d' apr~. SWAlES

fe me Ile (Je 30 ).
W.E

(Je 40)

photo 90RN"RE~ p.

FiG.16 Cyrnea parroti
POl tirieure vue

Source: d' apr\. Phot 0

NAGALO M.

r

extrémit'
ventro - dors. 1. (Je 17,>.
BORNAREl P. et

FiG.15 Cyrnea parroti
ant'riture

Soutte: d'âprts
.~ NAGAI.O M.

ex tre'mit'{
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FiG.17 Cycle évolutif d. Ascarldla numidae (O'apr~. R. GRAHAM).

Source: EUZ fBV J. ( " ).
.'

HSt.
d.flnltit

Otuf embryonnl

HStes
in termédiain~s :

Arthropode
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o•<
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Larv.
cysticercoïd. ~--

FIG.1a Cyc:l~ évolutif des ces·todes du ..oua-ordre
des CYCLOPHYLLIOEA, Source: EUZÉBY J. (18).
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FiG. 19 Subul ura suc tor ia e. trlmit' a ntfr leure

du mil. (x").
Source: d' apr~, photo eORNAREL . P. et
NAGALO M.

FiG" 20 Subulura suctorla extrimlt.
p ostlr leur. (Je 17 "

Source: d'Apr'. photo eORNAREL P. et
NAGAlO M.
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Un total de 43.136 vers (espèces de Némathelminthes)
a été èompté da.ns les 103 viscères examinés ; .co qui donne

une moyenne de 419 par animal.
Le mini~um observé est 32 (pintade n!91), le maximum 1954 (pin­
tade n!4S).
Pour les Cestodes, le nombre a été exprimê en unité de poids
(impossibilité de comp~er les fragments de vers) et la moyenne
est de '1,84gr par animal avec comme extremes 3gret 37gr.

La distribution par pintade est indiquée sur le ta­
bleau n!5 suivant :

• . •1. ••
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TABLEAU N.2 5

REPARTITION PAR PINTADE DES ESPECES D'HELMINTHES
COLLECTES DURANT LE MOIS D'AOUT 1983

Légende :

- desophage-jabot

A = Capillaria annulata (Molin, 1858)
B = Gongylonema congolensis (Fain, 1966)

-proventricule

C = Dispharynx spiralis (Molin, 1858)
D = Tetrameres fissispina (Diesing, 1861)

-gésier

E = Cyrnea parroti (Seurat, 1917)

-intestin grêle

F = Ascaridia numidae (Leiper, 1908)

G = Mediorhynchus selengensis (Harris, 1973)

H = Cestodes Ascometra numida (Furhmann, 1909)
- Cotugnia digonopora (Pasquale;, 1l90")

- Porogynia paronai (Moniez, 1892)
- Raillietina (Paroniella) numida(Furhmann,1912)

- R. (Raillietina}pirrtneri (Klaptocz, 1906,

- caecuns

l = Subulura suctoria OMblin, 1860)

Il est à noter que pour les Nématodes et Acanthocéphales, les chif­
fres dans le tableau représentent les m~les et femelles.

Pour les Cestodes, il s'agit de leur présence sans distinction
d'espèce avec deux paramètres quantitatifs :

+ = faible quantité « 10gr)
+ + = grande quantitê (> 10gr)
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( _~2 : A B C D E F' G H l )
(-; )
( 89 0 33 0 2 3 7 0 + 331 )

(
90 ~ 0 0 0 79 0 + 233

)
( \

)
( 91 0 1- : 0 0 : 1 4 0 + 26 )
(

92 0 7 0 4 0 31 0 + 490
)

( )
( 93 CI 8 0 0 : ~·2 8 + 140 )
(

94 18 31 0 0 ~4 0 ~ 319
)

( )
( 9" 3 2~ .... : 2 6 "'24 0 + 927 )
(

96 0 1 0 0 0 26 0 ++ 76
)

( )
( 97 1~ 11 0 19 0 12 a + 226 )
(

98 C 1'\ 7 2 0 74 161 + 1 .071
)
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( 99 0 0 : 0 2 0 ~O 0 + 162 )
(

100 0 1 0 0 0 12 0 ++ 110
)
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TABLEAU COMPARATIF LU TAUX f;' n,FFSTATrO~

PAR ESPECE PARASITE ET SELO~ LES LOCALITES.

---=;o~=---

( . . )
( :Ziniaré-Zitinga: Boussé-Yilou Kokologho -T 0 t a 1- )\ (3",{ (32 { ( 3~) (1 ?3)(-Espèces parasites-: )
( 1~ P l T l ~ P l T l ~ P r T 1 ~Tf'I T l
\ P.1 00 ~ F.1 00: F.1 00: ; P.1 00)
( ; )
( ---)
( ACAliTHOCEPHALES )
(

-Médiorl1yncnus )
(

selengensis .. 3 8 "'7' 7 21 ,87 : 4 11,11 : 14 13,L'9~( 1 :

( )
(

C E S T 0 IJ E S
)

( )\

( -Ascometra nu--- )
( mi da .••.•••• ) )\

( -Cotugnia digo-) )
( nopora •••..• ) '1

1
( -Raillietina(P) ) ),
( numida •••.•. ( 3" 100,00: 32 100,00; 36 100,00: 103 100,,00)
( -R, (Raillietin~) )
( pintneri ..•• ) )
( -Porog)'ni a pa--) )
( ronai ..•.•.• ) )
( )
( )
( ~EMATO['E'S )
(

-Capillari a an--
)

( )

( nul at a ..••... , 1 31 ,43: '10 31 ,2": 11 30,"''':: 32 31 ,07)

( -Gongylonema --- )
( congo1ensis •. 22 62,86 : 2~ 78,12: 29 80. '."1: 76 73,79)
(

-1Jispharynx spi-
)

(
16 , "O~( rali s ....•..• 11 31 ,43; 2 6,2Si: 4 11,": 17

, -Tetrameres l;'is- )\

( sispina •..•.. 17 48,~7: 16 <:'0,00: 17 47,22: c;o 48, L'4)
(

-Cyrl'lea parroti. 4 11 ,43: 6 18,7'< 12 33,33: 22 21 ,36~(
r

-Asci:ll'iàia numi- )
"( , >

34 97,14; 31 96,87: 36 100 101 98,06)G~ •• 9 ........

r
)\ -Subulura sucto-(

ri a .•.......• 3" , 00,00: 32 100,00: 36 100, OO~ 101
)

1 100,00)
\

--Légende :
r~ P l =:: ~ombre de l'intades Infestées, ~TPI ~ombre Total de Pintades
T l

P.100= Taux d'infestation, infestées.
( -- 10rnbre de viscères examinés.
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Le tableau n.26, p. 84 et l'histogramme (Fig.n.2.21,p.8S

indiqùent la fr~quence des infestations en fonction des es~~~

parasites.

Sur l'ensemble des viscêres exam1n~s, 29 ont prêsent6
des associations de 5 espèces diff6rentes de N~matodes et
d'Acanthocéphales, 3 seulement ont contenu 7 espèces diffêrentes.
Entre ces deux extrêmes on trouve les autres associations à 2,
3, 4 et 6 él€ments distincts.
c.a,p.J..I.laria I!Uinl&.l4ta .atcGQ!lJ'gl/lo-nema c.ol'lgole'"si-s cnt été trouvés
ensemble dans' 25 jabots ; Dispharynx spiralis et Tetrameres fissispina

dans 11 proventricules. Dans l'intestin grêle la majorité des
associations est constituée par Ascaridia n~midae plus Cestodes

et quelquefois Mediorhynchus selengensis.

Conclusion :

Au terme de ces études qualitative et quantitative,
nous pouvons confirmer que le polyparasitisme "gastro-intestinal"
est bel et bien de règle chez les pintades des élevages du type
traditionnel.
La grande fréquence de nombreuses espèces de parasites est liée
à leur cycle biologique. En effet, température et humidité, en
saison des pluies, favorisent le développement des oeufs
d'Asc~ldla mais surtout la pul~ulntion des hates intcrrédiaires
(insectes, vers de terre ••• ) chez lesquels passe le dévelop­
pement des helminthes à cycle h~téroxène (Capillaria, subalurs

Spiruriàés, Cestodes etc •••• 1.

Notre travail, n'ayant concerné qu'une partie du terri­
toire (zone nord soudanienne) et une partie de l'année (saison
des pluies) èoit ~tre poursuivi en vue d'établir une épidémio­
logie précise des he1minthoses des pintades sur toute l'étendue
du pays et sur toute l'année.
De plus nous pensons qu'une étude comparative avec les autres

... / ...
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volailles (poules, dindons etc ••• ) élevées dans les mêmes
conditions mérite d'être faite; ceci aidera à mieux résoudre
le prob1ême des helminthoses dans un cadre beaucoup plus élargi.

Néanmoins nous terminons cette deuxième partie de la
thèse par une étude clinique des principales maladies dOes aux
parasites rencontrées chez la pintade pour mettre en évidence
la complexité de ce po1yparasitisme.

CHAPITRE JBOrSI,ME ETUDE CLINIqUE DES PRINCIPALES MALADIES
(13) (18) (19) (23) (29) (33)

1. CAPILLARIOSE ET S'P'IRUROSED'E L 'OESOPHAGE ET DU JABOT

Ce sont des maladies dOes à la présence dans la muqueuse de
l'oesophage et du jabot de capillaria annulata et
Gongyionema congolensis.

A - SymptOmes

- La capi11ariose o'csophago-ingluvia1e

1!) Syndrome dysphagique

• fréquentes tentatives de déglutition avec
allongement de la t~te et du cou.

2!) Syndrome nerveux

Il serait da à l'action irritative du parasite au niveau des
terminaisons nerveuses des muqueuses.
D'autre part, les Capillaria interviendraient aussi par une
action spoliatrice en vitamine B1 et en calcium•

. . .1.•.
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3~) Symptômes généraux

sont associés à ceux déjà décrits ou peuvent être observés
seuls. On note surtout un très mauvais état général, de l'inap­
petance et un amaigrissement plus ou moins important. Les ani­
maux se déplacent peu et difficilement.
L'évolution varie en fonction de l'âge des malades. La capillariose
oesophago-ingluvialc sc termine souvent par la mort chez les jeu­
nes, en un temps plus ou moins long.

Spirurose dOc à Gongylonema dans le jabot

Ces parasites n'ayant pratiquement aucun effet pathogène (18)
nous citons la maladie parce que les Gongylonema ont fait
l'objet de découvertes lors de nos collectes.

B - Lésions

Les principales lésions générales de la capillariose sont l'amai­
grissement pouvant même aboutir à la cachexie, et l'anémie qui
se traduit par la pâl~ur de ~& carcaSS0.
Au niveau du jabot et de la portion distale de l'oesophage,
on note une lég~re inflammaticn dans les cas bénins. Dans les cas
graves, la muqueuse e~t épaissie, plissée longitudinalement et
recouverte d'un exsudat membraneux plus ou moins hémorragique.

II. SPIRUROSES DU PROVENTRICULE ET DU GESIER

Helminthoses provoquées par la présence dans ces deux organes
des spirur~s du genre Dispharynx, Tetrameres, Cyrnea.

Les symptômes des spiruroses du proventricule et du gésier sont
assez uniformes, car, tr~s souvent, les vers qui les détermi­
nent sont associ6s.

. . .1. . .
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A. - Sympt~mes

Les premières rranifestations sont un retard de croissance et
de développement voire de l'amaigrissement, en dépit d'un appé­
tit normal, parfois même augmenté.
Il s'en suit une diarrhée plus ou moins vive, parfois accompa­

gnée de grains non d1gérés, parfo1s crageuse ou verd~tre ou

encore str1ée de sang.

Au fur et à mesure que progresse l'évolution, l'amai­
grissement des malades s'accentue et la mort survient dans un
état cachectique, en quelques semaines après l'apparition des
premiers sympt5rnes.

B. - Lésions

On relève d'abord des lésions générales, d'anémie et de cachexie
sans caractères spécifiques.

Au niveau du proventricule les lésions consistent en
une hypertrophie, parfois très importante. L'organe présente
également des lésions nodulaires rouge vif (infestation par les

Tetrameres ). Al' ouverture du proventricule, on observe une

importante inflammation catarrhale et on voit que les nodules
s'ouvrent dans la lumière de l'organe par un petit orifice empli
d'un ma$ma casé.eux ,Lors de nos investigations, nous avons noté
6 proventricules hypertrophiés avec leurs muqueuses épaissies.
Les lésions du gésier sont soit nodulai~es, avec â leur surface,
la disparition de la lame cornée de l'épithelium soit des lé­
sions étalées en petites plages congestives et hémorragiques,
recouvertes d'une couche de caséurn gris-jaunâtre. Ces lésions
intéressent la lame molle de l'épithelium du gésier et ne sont
bien visibles qu'après ablation de la couche cornée. Nous avons
observé des ulcérations dans 14 gésiers.

... / ...
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III •. HELMINTHOSES DE L'INTESTIN ET DES CAECUMS

provoquées par la présence dans ces organes des Ascaridia,

des ~ibùLura, des Acanthocéphales et des Ce.todes.

A - Sympt~mes

Les sympt$mes essentiels de 1 r infestation sont un affaiblisse­
ment progressif de l'état général, une diminution ou un arrêt
de ponte.
On note en plus une diarrhée inconstante dans le cas d'un parasi­

tisme par Ascaridia et chez les pintades adultes parasitées par
des Cestodes, rar contre,chez les jeunes sujets, les Cestodes

provoquent une diarrhée glair~e striée de sang.

Le parasitisme par les Acanthocéphales se tradvit par
une diarrhée jaunatre et d'odeur fétide. Ces hel~inthes provo­

quent chez la pintade une chute des plumes et un prurit très
fort qui conduit l'animal à se blesser.

B - Lésions

Les lésions générales sont celles de tous les états d'amaigris­
sement, d'anémie, voire de cachexie.

Suivant l'intensité de l'infestation, les lésions locales
sont celles d'une entérite aigUe ou chronique avec abondant
processus catarrhal et, çà et là foyers congestifs et hémorra­
giques.
Lors d r infestation par certains cestodes ou par des Acantocéphales,

on observe l'existence de nodules occasionnés par l' enfonèement du
scolex ou du rostre dans la paroi de l'intestin.
Il est possible d'observer des obstructions, perforations ou
déchirures intestinales en cas d'infestation massivo par
Ascaridia.

Les Subulura ne provoquent que de très légères inflammations
des caecums. ... / ...
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IV - Diâfnostic

Le diagnostic clinique est très difficile, les signes étant
habituellement peu évocateurs ; tout au plus peut-on suspecter
une parasitose en cas de syrnpt6mes digestifs marqués.
Le diagnostic de laboratoire par la coproscopie ne se justifie
pas toujours, car, en dehors des oeufs des Ascaridia ou des
Capillaria, les oeufs des autres helminthes sont parfois diffi­
ciles à mettre en évidence par un observateur peu averti.

Le diarnostic sur le cadavre est le dernier recours ct
le plus facile. En ouvrant le tube digestif on voit les lésions
et la présence des vers adultes. Ici, la grosse difficulté réside
dans le fait que les animaux malades ne sont jamais présentés
aux services compétents pour l'établissements d'un quelconque
diagnostic.

V - Pronostic

L'élevage traditionnel permet le développement de toutes les
maladies perasitaires possibles. Et le pronostic des helminthoses
varie selon les parasites en cause et selon l'Age des sujets
atteints:

- la capillariose oesophago-ingluviale est très grave en raison
du caractère meurtrier de cette maladie lorsque l'infestation

est importante. De même le pronostic des spiroroses du gésier et du proven­
tricu1e peut être très grave : - tant sur le plan économique (diminution du
rendement des malades~ - que" sur le plan médical en raison de la
mortalité importante qui peut frapper les individus non traités.

- l'association de l'ascaridiose et des ce5~odos&s est particuliè­
rement fatale pour les jeunes oiseaux (moins de 3 mois).
Le pronostic des Acanthocéphaloses aviaires, bénin chez les sujets
adultes faiblement infestés, peut ~tre très grave dans les
troupes de jeunes individus à cause de la mortalité parfois
très élevée.

... / ...
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Conclusion

L'étude clinique des maladies parasitaires provoquées
par les helminthes nous a montré que celles-ci s'expriment de
façon insidueuse et sont responsables de pertes considérables
dans l'économie avicole.
Afin de "subjuguer" ces helminthoses, il est indispensable
d'adopter une stratégie de lutte qui puisse allier efficacité
et cont. C'est ce que nous allons préconiser dans la troisième
partie de notre thèse intitulée: moyens de lutte contre le
polyparasitisme digestif des pintades et propositions d'amélio­
ration.

... / ...
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TROISIEME PARTIE

MO'r·ENS DE LUT'I'E CONTRE LE POLYPARASITISME DIGES'I'IF DE LA PINTADE

ET PROPOSITIONS D'AMELIORATION
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CHAPITRE pREMIER: MOYENS DE LUTTE

1. - ·TRAITEMENT CLASSIQUE

Compte tenu de l'état de polyparasitisme chez les volailles éle­
v~es en milieu traditionnel, il est plus indiqué d'instituer un
tr~item6nt anthelminthique polyvalent.
Les médicaments utilisés: doivent être :

- efficaces et avoir un large spectre d'action
- non toxiques pour les volailles et pour l' Homme (par

accumulation dans les oeufs ou dans la chair).

- peu coOteux
- d'administration facile

A l'heure actuelle, il existe de très nombreux anthelminthiques
sur le marché. Malheureusement, ces produits ne répondent pas,
â la fois, à teus les impératifs exigés. Néanmoins nous citerons
les principaux d'entre eux.

A. - Anthelminthiques nématodicides

A.l D€rivés du Benzimidaznle

Le Mébendazole (47)

- indications : Subulura, Ascaridia, Capillaria

actif en outre contre certains Cestodes, mais à

la condition de renouveler plusieurs fois le
traitement.

- le Mébendazole est très bien toleré

- administration: distribué sous forme de poudre à 5 p.100 et
6 p.1000 de principe actif à mélanger dans
l'aliment.

. . .1...
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Le Fenbendazole (15) (42)

- indications : Subulura, Ascariàia, capillaria

- la tolérance au Fenbendazole est parfaite; de plus les es-
sais de toxicité ont montré que, chez la souris,
une dose 2000 fois supérieure â la dose théra­
peutique ne donnait aucune manifestation

d'intèxication.
- administration : voie buccale sous forme de comprimés ou en

poudre â mélanger dans l'aliment.

A-2 Dérivés de l'Imidazothiazole

Le Tétramisole et le Lévamisole (47)

Subulura, Ascaridia, Capillarla

le Lévamisole est beaucoup mieux toléré.
L'indice thérapeutique du Tétramisole étant
faible, tout surdosage est à éviter

administration : proposés dans le commerce en formulation à

administrer avec l'eau de boisson

A-3 -Les Sels de Pi;pérazine (47)

- indications sels hydrosolubles contre surtout Ascaridia

sels soufrés contre caplllaria, Acanthocéphales

- tolérance bonne ; produit peu toxique
- administration: voie buccale; en.mé!ange dans l'eau de bois-

son ou en comprimés.
A-4 -Dérivés de la Pyridine

La Méthyridine (13) (44)(50)

- indications: capillari~, Ascaridia! Subulura, Dlspharynx

-- tolérance : lonne
..:1_' • t ""1"-i n' ·,t1·1· r ·:", d-'DS ...t'ccu de bC'issr"n ('u en inJ'cction •. - aUJ.OI:L111S r~~~ ... ç • Li. ••)' .. c '" -

... / ...
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A-5 .. f.érivés des Hydr:cc.rbures Halogenes (e6rie aliphatique)

Le Tétrachlorure de Carbone (47)

.Spirurotdea (en particulier Dispharynx ,

. Tetzoamezoesi qui sont toujours difficiles à élimi­
ner •

•Acanthocéphales (MédiorhynchusJ

- produit assez toxique
- administration : voie injectable I.M. ("Didakol injectable'l)

voie buccale à l'aide d'une petite sonde
introduite dans le bec ou incorporé à l'eau
de boisson.

B. - Anthelminthiques cestodicides

x Dérivés des Anilides

La Niclosamide (18) (47)

- indications : tous les Cestodes
en outre active contre les Acanthocéphales

- bien tol'1'6e mais assez toxique chez les volailles
- administration: voie buccale. La condition de l'efficacité

de la Nic10samide est d'atre solubilisée dans
la cavité buccale même, en cas d'absorption sous
formes de comprimés.

Remarques

- pour tous ces produits, il faut toujours se référer
strictement à la notice ~q fabricant en cas d'utilisation.

- les produits agissent beaucoup plus sur les vers libres
à la surface de la muqueuse digestive que sur ceux localisés

••.1. •.
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dans les profondeurs des cryptes glandulaires (cas des femelles
de Tetramere.~ ou sous la couche cornée du gésier (cas de
Cyrnea) •

- pendant la durée du traitement, les malades doivent
@tre isolés ou bien tous les oiseaux ~ traiter sont enfermés
en un même endroit, ce qui permet de recueillir et de stérili­
ser les selles émises.

II. - SITUATION DU TRAITEMENT ANTHELMINTHIQUE

EN HAUTE-VOLTA

Deux produits sont utilisés dans la lutte contre le parasitisme
interne des pintades.

- le premier est le STROMITEN-BASSE-COUR(ND). Ce médicament

se compose de Niclosamide (160mg), de Tétramiso1e b~ (sous for­
me de chlorhydrate) (SOmg) pour un comprimé sécable.
Il peut être utilisé en traitement systématique chez les jeunes
avant les vaccinations, renouvelable pour les futurs reproducteurs
ou en traitement de nécessité chaque fois que ltinfestation se
traduit cliniquement.
Le compriJré Stromiten-llasS,e-Cour(ND) est vendu 10F.CFA par

les services de l'Elevage; la prescription est laissée au soin
de l'agent traitant.

- le deuxième, dénommé "VERMIFUGE SPECIAL PINTADE,,(ND) ("VSPll),
est un mélange de

- Dimétridazole
- Niclosamide
- Tétramisole
- Vitamine A

pour un comprimé sécable

80mg

40mg
20mg

15 ' ,

.... / ...
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Le produit est utilisé par le PDAV dans le cadre de sa campagne
de d~parasitage interne des pintades. En 1983, 97.300 comprimés
"VSP ,,(Nll) ont été distribués dans la zone d'intervention du pro­

je t ld6partemeAts du ce~re, centre-ouest et centre-nord).
Le prix unitaire du comprimé est de 15F.CFA.

Tous ces deux produits ont en commun la propriété de détruire
les Plathe'1minthes (Niclosamide) et les Némathelminthes

(Tétramisole).
Le "vsp,,(NDJ a , en plus, la propriété de détruire d'éventuels
flagellés présents dans le tube digestif grâce au Dirnétridazole.
En outre la vit.A, adjuvant thérapeutique, favorise la cicatri­
sation et la protection de l'épithelium intestinal irrité par les

parasi tes.,.....1?;.~"
Enfin le "vspt~~.Y) est utilisé ~ titre curatif.

"'~~J.::r

B. Limites d'utilisation et freins à

la généralisation du traitement
authe1minthiquc

- le mode d'administration des deux produits précités est la voie
buccale; il se fait de façon individuelle car le traitement
collectif par l'eau de boisson parait difficilement réalisable
dans les ~onditions de l'élevage traditionnel.
- le faible indice thérapeutique du Tétramisole expose les
jeunes pintadeaux à des intoxications en cas de surdosage.
- l'intérêt du dêparasitage interne n'apparatt pas immédiatement
évident aux éleveurs villageois et par ailleurs le coOt des
traitements est élevé pour des effectifs importants.
- les services vétérinaires s'intéressent p1utBt aux grands
animaux dans leur programme de lutte antiparasitaire. Cette
affirmation trouve son explication dans le manque d'informa­
tions sur l'épidémiologie des helminthoses aviaiJes •

.../ ...
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- La disponibilité des produits n'est effective que dans les
zones où existent des centres avicoles (4 au total dans tout

le pays). De ce fait, on rencontre assez souvent de vrais spé­
culateurs de produits vétérinaires dans les villages.

A-1 Chimioorévention.
En dehors des traitements dits de nécessité (maladie patente)
on préconise l'anthelminthisationf;)rstématique des sujet·s dans

...
un élevage contaminé:

à 8 semaines chez les jeunes

- avent l'entr5~ cn ponte

- dans certains cas~ :orsqu'il semble possible de rompre
définitivement le cycle d'un parasite, on peut instituer des
traitements en continu à dose filé~ dans l'eau de boisson et
dans l'aliment.

A-2 Renforcement_.~a résistance 'organique
à l'infestation

De nombreux auteurs ont démontré que la présence. en quantité
suffisante (400 à 500 U.I), de vitamine A dans la ration protège
efficacement les jeunes oiseaux. De plus, il est prouvé que la

vitamine A joue un r6le protecteur de l'épithelium. On mettra

donc à la disposition des oiseaux du jaune d'oeuf ou de jeunes
végétaux verts ou des grains de mats ou toute autre source de
vitamine A.

B - ProphylAxie sanitaire

Elle vise à protéger les animaux contre les infestations par :
- la èestruction des ocuf~ ou larves de parasites dans

... / ...
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le milieu extérieur.

- et la lutte contre les h6tes intermédiaires.

B-l La destruction des oeufs ou
larves de parasites dans le milieu

extérieur

se fait surtout par la chaleur. Les matières fécales émises
par les volailles doivent être régulièrement enlevées et

étalées dans les champs au soleil.
On utilise également des substances chimiques pour la dtîsinfection
des locaux et matériels d'~levage. Cette désinfection doit
être précédée d'un bon nettoyage.

B-2 La lutte centre les hOtesj.

intermédiaires

Le cycle évolutif de la plupart des helminthes, que nous avens
étudiés, passe par des hetes interrrédiaires :
coléoptères, cafards, termites, fourmis, vers de terre,
escargots etc •••

L~ ~utte contre ces hetes intermédiaires util~ divers insec­
t1c1des . et mclluscicides qui doivent répondri,.,~'~ un grand
nombre de critères: efficacité, sélectivité, toxicité,
stabilité, coût, facilité d'emploi •••

parm~:l.es insecticides, on distingue ::':
- âes insecticides min€raux, dérivés de l'arsenic

- des insecticides d'origine végétale telles les
pyrethrines, la roténone, la nicotine.

t' des insect{IÎ'des de synthèse, les plus utilisés •. ,
Ils :omportent les organochlor és. (EDT, HCH ••• ), les organophos-
phorés (Trichlorfon, Malathion ••• ), les carbamates et les
pyrethrotdes.

... / ...
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Les IDC'lluscicidcs '.05 plus utilisés sont des composés i~olubles du ~uivre

ou des CO!npûSeS organiques de l'Etain et du Zinc, ainsi que de~ composes
organi~ues complexes (Isobutyl-triphényl - méthyl-aminé, et ,n-trityl-rnorpholine)

Toujours dans la lutte contre les hôtes intermédiaires, on
propose des moyens écologiques qui consistenra~ ~~~ifier les
conditions du milieu pour le rendre impropre au développement
des insectes, mollusques etc •••
Mais force est de ~~~onnaître que la prophylaxie sanitaire par

'"2':",'_"

les méthodes préconisées ci-dessus est quasiment impossible
dans les conditions de l'élevage traditionnel. Teute tentative
d'application devrait résoudre d'abord les difficultés techni­
ques, ~ychologiques et financières inhérentes.

Nous pensons, par contre, qu'il est possible d'abaisser
les niveaux d'infestation actuelle par une stratégie globale
de développemen~ ~e l'aviculture villageoise.
Pour se faire, que proposons-nous ?

fi •• / •••
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PROPOSITIONS D'AMELIORATION

Pour exploiter de manière rationnelle les potentialités des
pintades, il est nécessaire de mener une vaste action â plu­
sieurs stades : environnement", sant~, commercialisation des
productions. En ce qui nous concerne, il s'agit de promouvoir
une bonne action de santé pour ~aintenir au plus bas niveau les
infestati.ons parasitaires. Pour se faire, il est souhaitable:

12 ) de passer progressivement de l'élevage traditionnel
actuel à unaut?& type d'élevage mieux élaboré (élevage semi­
industriel) dont la caractéristique essentielle serait d'assu­
rer un habitat approprié et une alimentation équilibrée aux
volailles. Dans Ce sens, un travail de sensibilisation s'avère
indispensable. On commencera par la forma tian des fcmnateurs -qui

joueront, par la suite, le r6Ie premier d'encadreur.
Ensuite, 1~ vulgarisation au niveau des éleveurs doit se baser
sur des réa~isations concrètes.

2!) de mettre un accont particulier sur la Recherche
en matière de maladies aviaires. Il doit être possible de faire
un inventaire des maladies infectueuses et parasitaires ct de
tracer une cart,,:. t1pidémiologique de toutes ces maladies. Pour
ce1a,il.{aut doter les services vét~rinaires de moyens adéquats
et inciter les éleveurs à la coopération.

3~)de s'appuyer sur des mesures g~nerales d'hygiène
et de prophylaxie pour am~liorer la santé des oiseaux :
les mesures hygiéniques s'appliqueront aux locaux qui doivent
Otre propres, bien a~rês, de nettoyage facile, de dimensions
acceptables afin d'éviter le problème de surcharge (six à

sept pintades par mètre carr6) etc •••
On veillera àse munir de mangeoirs et d'abreuvoirs (vulgari­
sés d~jà par le CENAOx) que l'on pourra nettoyer plus facile­
ment et réguliêrement.

.../ ...
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Les mesures prophylactiques consisteront à rompre le cycle
évolutif de la plupart des parasites. Pour cela on élèvera
les jeunes pintadeàux - plus sensibles au parasitisme • pn
poulailler c~os (dix par mitre c~rré) de façon à i~~ler les
adultes. L~~y suivi doit être effectif.

42) d'intèrven1r ae manière ponctuelle pour le traitement
des maladies parasitaires. Les services vétérinaires doivent
sensibiliser les éleveurs sur la nécessité de combattre les
helminthoses chez les pintades\Le travail sera facilité lors
des campagnes de vaccination contre les maladies infectueuses
ou virales.
Dans ce sens, il est indispensable que l'expérimentation faite
par le PDAV, dans les départements du centre, centre-ouest et
centre-nord, puisse s'~tendre et intéresser tout le pays.

52) de bien organiser les circuits de vente des produits
actuellement disponibles. Ce rôle doit être dévolu à la
pharmacie Nationale vétérinaire qui pourra venti1cr les médica­
ments dans tous les coins du pays, ce qui évitera très certaine­
ment les spéculati0ns. L'agent chargé de la distribution de
ces produits pourra donner des conseils aux éleveurs pour une
meilleure utilisation et en retour ilsera informé de l'effi­
cacité des produits ou d'autres problèmes.

6!) de chercher à minimiser le cofit des traitements
en s'orientant aussi vers la pharmacopée traditionnelle car,
de manière empirique, les paysans utilisent par exemple l'ail
comme vermifuge. D'autres plantes et mixtures peuvent être
ains i rect '" l~chées .

~ ,'... >.:"- .,;....
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CONCLUSION GENERALE

La pintade commune (Numida meleagris) est r~pandue par­
tout en Haute-Volta où son élevage revêt une importance
économique et nutritionnelle considérable pour les populations
rurales.

Ln production de pintadeaux est meilleure en hivernage,
période d'abondance mais malheureusement aussi propice au
développement des parasites. Parmi ceux-ci. les plus importants
sont les helminthes du tube digestif qui provoquent de fortes
mortalités chez les jeunes oiseaux et des baisses de rendement
chez les adultes.

Pour contribuer à l'~tude de ces parasites. nos enquêtes
analytiques ont porté sur des viscères de pintades adultes
abattues pour la grillade. Ces pintades proviennent de 5 vil­
lages du contre et du centre-ouest du pays. Notre ~chantillon­

nage (103 viscères) peut paraître faible comparé aux effectifs
dans les deux zones mais les résultats obtenus sont assez signi­

ficatifs.

C'est ainsi que l'examen qualitatif nous a permis
d'identifier 13 espèces d'helminthes dont:

- 7 de Nématodes (Capillaria annulata 1

Gongylonema congolensis ; DJ.spharynx spiralis ; Tetrameres f!ssispint':.~

Cyrnea parroti ; Ascaridia numidae ; Subulura suctoria )

- 1 d'Acanthoc~phale5 (Hediorhynchus selengensis)

- et 5 de Cestodes (Ascometra numida 1

cotugni a di gonopora ; poroglJni a paronai ; Ra1.lliflt1na(Paronillll.lt)mzœids­

R.(Raillietina) plntneriJ.

. .. . 1 . ..
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Sur le plan de l'analyse quantitative:

- 100 p.l00 des viscères examinés présentent un polypara­
sitismc de 2 à 7 espèces différentes de N~mathelminthes.

- les infestations avec une espèce sont nulles. Les as­
sociations à 5 espèces diffêrentes sont les plus fréquentes(28,lSp.l00)
et les moins fréquentes (2,91 p.l00) sont à 7 espèces de
Nématodes et d'Acanthocéphales.

Le cycle bioloaique de toutes ces espèces d'helminthes
s'accomplit bien pendant la saison des pluies grâce:

- aux conditions climatiques (température et humidité)
qui favorisent le développement des oeufs d'Ascaridia numidae
seule espèce parasite à cycle direct monoxène.

- et à la pullulation des hôtes intermédiaires (insectes,
vers de terre, mollusques) des espèces à cycle indirect
hétéroxène.

La lutte contre ces parasites doit se baser généralement
sur des mesures prophylactiques et thêrapeutiques rigoureuses.
Mais l'application pratique de celles-ci dans l'élevage tradi­
tionnel est très difficile.

Aussi il est souhaitable d'apporter de véritables
modifications dans ce mode d'élevage. Cette action nêcessite
la participation de tous (Techniciens, Chercheurs, Vulgarisateurs,
Eleveurs et Pouvoirs Publics) car, sur le plan national,
l'élevage des pintades bien structuré, avec un marché permanent,
connaîtra toujours une situation privilégiée et pourra aider
efficacement à l'autosuffisance alimentaire.



- 106 -

B 1 B LlO G R A PHI E
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

1 - ANGBA (A.)
La pathologie aviaire en Côte d'Ivoire
Thèse Vét., Toulouse, 1971, N°2.

2 - AUDRA (H.)
Etude de la production du pintadeau de la Drôme
Thèse Vét., Lyon, 1972, n056.

3 - BARRE (N.)
Helminthes des animaux domestiques et sauvages de la
Réunion.

II - Oiseaux, reptiles, batraciens, poissons
4 _ BENEX (J.) Rev. Elev. Méd. Vét. Pays Trop. 1982, 35 (3) : 245-253

Diagnostic immunologique desparasitoses à. protozoaires et
helminthes. - Paris, Maloine, 1974, - 220 p.

5 - BENNEJEAN (G.) MEURIER (C.) et MEVEL (M.)
Etude de l'activité de l'innocuité du tétramisole des
Nématodoses aviaires
Cah. Méd. Vét., 1970, 39 (1) : 3-12.

6 - BOUBAKAR (K.)
De l'importance de la vulgarisation en matière de patho­
logie aviaire au Mali
Thèse, Vét., Toulouse, 1979, n094.

7 - BUSHNELL (L.D.) an ERWIN (L.E.)
The antitryptic action of A. galli
Poultry Science, 1949, li (1) : 8-9.

8 - CAUCHARD (J.C.)
La pintade, UZES, H. Peladan, 1971, 226 p.

9 -CHAMPSAUR (A.)
Helminthes et infections
Thèse, Vêt., Alfort, 1972, n U 57.

... / ...



- 107 -

10 - CHUTE (A.M.), LUND (E.B.)

Heterakis gallinarum in the guinea fowl,
Numida meleagris survival and comparative potential
for transmitting Histomonas meleagridis
Exp!. parasito!., 1974, 3S (1) : 102-109

11 - DARE (1)

Contribution â l'étude de l'Aviculture au Niger
Thèse, Vét., Dakar, 1977, n09

12 - DEKEYSER (P.L.) DERIVOT (J.H.)

Les oiseaux de l'Ouest Africain, Initiations et
Etudes Africaines nOXIX, Dakar, IFAN
fasc. 1) 1966, - 507 p.
fasc. 2, 1967, - 140 p.

13 - DELTOR (J-C.C.)

La Mêthyridine dans le traitement de la capillariose
aviaire (sa tcxicité, son efficacité)
Thèse, Vét., Toulouse, 1969, n061.

14 - DIABATE (H.)

Elevage traditionnel de la pintade en Haute-Volta
Mem., fin, études, inst. polytech. Ouagadougou, 1981, nO__

1S - ENIGK (K.) DEY-HAZRA (A.) BATKE (J.)

The treatment of Ascaridia, Heterakis and Capillaria
infections on poultry
Tierarztliche Umschau, 1975, 30 (7) : 324-329

16 - "ENQUETE SUR LES POSSIBILITES DE PRODUCTION ET DE COMMERCIALISATION
DE LA VOLAILLE" HAUTE-VOLTA

F.A.O., Rome, Rapport technique, 1980

... / ...



- 108 -

17 - EUZEBY (J.)

Diagnostic expérimental des Helminthoses animales
(animaux domestiques - animaux de laboratoire - primates)
Travaux pratiques d'Helminthelogie vétérinaire
Livre 2 : Diagnostic direct post mortem

Diagnostic indirect (diagnostic biologique) ,
Paris, "Info. Techn. Services Vét." Ministère de l'Agri­
culture, 1982, 364 p.

18 - EUZEBY (J.)

Le-s maladies vennineuses des animaux domestiques et leurs
incidences sur la pathologie humaine J Paris, Vigot Frères,
Tome premier : maladies dues aux Némathelminthes
fasc. I, 1961,473 p.

fasc. II, 1963, 843 p.
Tome deuxième : maladies dues aux plathelminthes
fasc. 1. : Cestodes, 1966, 663 p.

19, - EUZEBY (J.)

Le parasitisme en pathologie aviaire. Notions de synthèse
Paris, Vigot Frêres, 1960, 108 p.

20 - EUZEBY (J.)

Les zoonoses helminthiques. - Paris, Vigot Frères, 1964, 389 p.

21 - FATUNMBI (0.0.) ADENE (D.F.)

Occurence and pathogenicity of tetrameriasis in guinea
fowl and chickens in Nigeria
Vét. Rec. J 1979, 10S (14) : 330

22 - FATUNMBI (0.0.) OLUFEMI (B.E.)
On the gastro-intestinal helminth parasites of guinea
fowl (Numida meleagris galeata, pallas) in Ibadan.
Afr. Jour., Eco!., 1982, 20 (1) : 67-70

. .. / ...



- 109 -

23 - FRITZSCHE (I.) GERRIETS (E.)

.Maladies des volailles - Paris, Vigot Frères,
2è éd. revue et complêtée, 1965, 431 p.

24 - GNASSIMGBE (C.N.)

Contribution à l'étude de l'êlevage de la pintade au Togo.
Thèse, Vét., Dakar, 1983, n019

25 - GOLVAN (Y.J.)

Elèments de parasitologie médicale - Paris, Flammarion,

1969. 579 p.

26 - GRABER (M.)

Parasites internes des vertébrés domestiques et sauvages,
autres que les primates de la République Populaire
du Congo (d'après la collection cas sard-Charnbron ,
1956-1960). RaIe pathogène- prophylaxie.
Rev. Elev. Méd. Vêt. Pays trop., 1981, 34 (2) : 155-167

27 - GRASSE (P.P.)

Plathelminthes, 1961, 944 p.
Nemathelminthes, 1965, 731 p.

" , 1965, 1497 p."
""

"

Traité de zoologie : Anatomie, Systématique, Biologie.
Paris, Masson,
Tome IV - fasc. 1

2

3

28 - HOOASI (J.K.M.)

Les Helminthes parasites de la pintade (Numida meleagris
galeata, pallas) au Ghana.
Bull. Santé, Prod. Anim. Afr., 1976, 24 (1) : 87-93

29 - HUGUENY (M.M.)

Le traitement de la capillariose expérimentale des volailles
par le tartrate de pyrantel.
Thèse, Vét., Alfort, 1912, nOB4.



- 110 -

30 - J. T. A. V. 1.

La pintade : alimentation-pathologie - production
Tome 1 et II, compte-rendu de session, Paris, 1980.

31 - JOUFFROY D'ABBAN (1. de)

Dix petits élevages de rapport, lequel choisir. Paris,
Maison Rustique, 3è éd., 1970, 184 p.

32 - LAPAGE (G. )

Veternary parasitology. Edinburgh and London,
Oliver x Boyd, 2è éd., 1968, 1182 p.

33 - LESBOUYRIES (G.)

Pathologie des oiseaux de Basse-cours. Paris, Vigot Frères,
1965, 719 p.

34 - NEVEU-LEMAIRE (M.)

Précis de parasitologie Vétérinaire. Paris, Vigot Frères,
2ème éd., 1942,469 p.

35 - P.O.A.V.

Rapports d'activité 1980, 1981, 1982.

36 - RESTANI (R.) et al.

Research on the effecacy of parbendazole against
Ascaridia numidea (Leiper, 1908) in guinea-fowls
(Numida meleagris L.).
Vêt., Ital., 1973, ~ (11h2) : 477-486

37 - ROUET (J.C.)

Contribution â l'étude de la pintade de chair.
Thèse, Vêt. , Paris, 1967, n056.

... / ...



- 111 -

38 - SALICHON (Y.)

En 10 ans, l'aviculture africaine a connu une évolution
rapide, mais aurait pu mieux faire.
Afr. Agricult., 1983, ~, 35-37

39 - SAUNDERS (M.) et al.

Op~ration de recensement des effectifs avicoles tradition­
nels dans trois départements du centre de la Haute-Volta.
(note de synthèse)
Projet, Dévelop., Avicult., Villageoise, Ouagadougou, 1983.

40 - SAUNDERS (M.)

La Trichomonose de la pintade en Haute-Volta:
une protozoose meurtrière et méconnue (Note d'informations
à l'usage des agents des services de l'Elevage)
Projet, Dévelop., Avicult., Villageoise, Ouagadougou, 1984

41 - SOUlSBY (E.J.l.)

Helminths, Arthropods and Protozoa of domesticated
animaIs. London, Baillière Tindal x cassel, 6è éd.,
1968 , 824 p.

42 - SSENYONGA (G.S.Z.)

Efficacy of Fenbenda zole against helminth parasites
of poultry in UGANDA.
Trop. Anim. Hlth, Prod., 1982, li, 163-166

43 - THIEN PONT (O.) ROCHETTE (F.) VAN PARIJS (O.)

Le Diagnostic des verminoses par examen coprologique.
Beerse (Belgique), Janssen Research Foundation,
1979, 187 p.

.../ ...



- 112 -

44 - THIEN PONT (O.) an al.

Mass treatment of capillaria and Ascaridia infected
poultry with Methyridine
Vêt. Rec., 1963, ll, 1019-1024

45 - TOMAGNINENAN (G.P.)

Contribution à l'étude du développement et des perspec­
tives de l'Aviculture au Dahomey.
Thèse, Vét., Toulouse, 1969, n03.

46 - TRONCY (P.M.)

Les cycles biologiques des Nématodes parasites
point Vét., 1977, ~ (28) : 21-37

47 - TRONCY (P.M.) ITARD (J.) MOREL (P.C.)

Précis de parasitologie vétérinaire Tropicale :
T. 1 - Helminthoses du bétail et des oiseaux de

basse-cour en Afrique tropicale. - Paris, I.E.M.V.T.,
1981, - pp : 3S - 300.

48 - VERGER (M.)

Etude clinique d'une nouvelle maladie de la pintade
Rec. Méd. Vêt., 1972, 148 (3) : 327-333.

49 - VERGER (M.) BOITA (R.) LECERF (Y).

Guide pratique de l'éleveur amateur des oiseaux
de la basse-cour et des lapins. Paris, solar, 1977,
pp-

.. / ...



- 113 -

50 - WILLOMITZER (J.) LEBDUSKA (J.)

Methyridine Medication of water and fool against
capillaria infection in fowls.
Veterinarstvi, 1963, ~ , 371 - 373

51 - VAMAGUTI (S.)

Systema helminthum • The Nematodes of vertebrates
Vol. III, part 1 and II, New york, Interscience publishers,
1961, 619 p.



- 114 -

TABLE DES ILLUSTRATIONS

+=i+::+=+

CARTES PAGES

1 - Répartition géographique de Numida meleag~~ en Afrique ... 17

2 - Répartition géographique de Num~da meleag~i~

en Haute-Volta ~ , 19

3 - Division administrative de la Haute-Volta année 1983 •... 22

4 - Climat et végétation de Haute-Volta ......•.••.••..•..•... 23

FIGURES

1 - Aspect extérieur de la pintade •.•.•..•••...•..••...••... 10

2 - Schéma du tube digestif de pintade (sans annexes) 13

3 - Mue ou poussinière en bois tressé posée au sol ••.•...... 33

4 - Cage portative en bois tressé •..............•..........•. 33

5 - Cage portative en paille tressée .•.•.•••.•.•.•.•••...••. 33

6 - Abreuvoir .Q eanapi cassé' .•.•......•..•...•..•....••.... 34

7 - Abreuvoir vulgarisé par le CENAO •••..•••..••.•.•..•..... 34

8 - Abreuvoir taillé dans du bois •••.•••..••••......••.•.... 34

* - Récapitulatif : Les espèces parasites rencontrées et leur

et leur localisation •••...•......•.•.... 72

9 - Capilla~a annulata : "chapelet" d'oeufs caractêris-
ti ques ..............•............ 73

10 - Cycle évolutif 'de cap..illdtia. annula.to.. ..•..••..•.•....... 13

Il - Gcugylonema congolen4i4 : extrémité antérieure ....•..•. 74

12 - G. con90len~i4 : extrémité postérieure •.•..•..•...•..... 74

13 - Vi4ph~ynx ~pi~ali~ : extrémité antérieure ••..•......... 74

•.. 1 ••.



- 115 -

14 - TetJLa.meJte.6 6.L.6.6.L~p.ina. femelle ••.•...•.••.•.••.•.•...... 75

15 - CYJtnea pa.JLJtot.L : extrémité antérieure ..•.•....•........ 75

16 - C. pall1toti : extrémité postérieure ...•...•...••........ 75

17 - Cycle évolutif de A~c~~dia numida.e .•......•..•.••.•... 76

18 - Cycle évolutif des cestodes du sous-ordre des

CYCLOPHYLLIDEA 76

19 - SubutuJLa ~uctoJLia.: extrémité antérieure .•...•.•..•... 77

20 - S. ~UCtOJL~d

21 - Histogramme

TABLEAUX

extrémité postérieure ••.•••.•......•..... 77

fréq uence des espèces parasites. ~ • . • . • • • .. 85

1 - Classification et- critères de la systématique .......•.•. 7

2 - Températures moyennes mensuelles et degrès lygrométriques

"-. maxima à Ouagadougou - Aéroport année 1983 21

3 - Estimation des effectifs avicoles en Haute-Volta •....••.. 26

4 - Recensement des effectifs avicoles : estimation des

effectifs totaux dans trois Départements •.•.....•....... 27

5 - Répartition par pintade des espèces d'helminthes

collectés durant le mois d'Août 19B3 79

6 - Tableau comparatif du taux d'infestation par espèces
parasi tes et selon les localitês .••.••.•.••..•.••...•... 84

./ .



- 116 -

TABLES DES MATIERES

+=+=+=+
PAGES

1NTRODUCT 1ON .•.••••.•..•.••••.•••.••.•••.....••••••••..••••••••. 1

PREMIERE PARTIE : GENERALITES SUR LA PINTADE ET SITUATION DE

SON ELEVAGE EN HAUTE-VOLTA •.....•.............. 4

CHAPITRE PREMIER : GENERALITES SUR LA PINTADE ....•....•......... 5

1 - Aspect zoologique 5

A - Origine 5

B - Systématique et dénominations 5

C - Description de Numida meleagris ..........•....•.... ·9

II - Aspe ct zoote chniq ue 14

III - Répartition géographique de N. meleagris •.......... 16

A - en Afr i que 16

B - en Haute-Volta 18

CHAPITRE DEUXIEME SITUATION DE L'ELEVAGE DE LA PINTADE COMMUNE

EN HAUTE-VOLTA ................•............. 20

l ntroducti on 20

l - Importance de l'élevage des pintades ................• 24

A - Espèces élevées '. 24

B - Les effectifs 2S

C - Importance socio-économique ..•.................. 29

II - Les modes dt élevage 30

A - L'élevage moderne ~·30

B - L'élevage traditionnel ......................•. ~.31

C - Aperçu sur l'élevage de la pintade en Afrique

et dans le monde •...••••.•.••.•••.....•...•.•••• 37

••. 1 ..•



- 117 -

. III - Les problèmes liés à l'élevage de la pintade ...•... 39

Introduction 39

A - Au niveau de la conduite de l'élevage ~9

B - Au plan de l'habitat ....••..• ! •••••••••••••••••• 40

C - Au niveau de l'alimentation et de l'abreuvement •. 41

D - Au plan sanitaire 41

DEUXIEME PARTIE

CHAPITRE PREMIER

LES HELMINTHES PARASITES DU TUBE DIGESTIF

DE LA PINTADE COMMUNE (Num~dd metedg~~~l

EN HAUTE-VOLTA ••••.•••••••••••••••.•••••••.•• 44

ETUDE BIBLIOGRAPHIQUE DE ZOOLOGIE

PARASI'TAIRE ....•..••.•.•••...•.•••.•.••••.•• 45

Int~oduction - définit~0ns •....••..•..•..•••.•••..•••••. 45

l - Taxonomie g~nérale •..•....•.. ~ ..................•. 47

A - LES NEMATODES ••.•.•••••••••••••••••••••••••••••• 47

A-l - Ordre des MYOSYRINGATA .....•••..••.....•.... 47

A-2 - Ordre des TRICHOSYRINGATA •..•...••.•.•....•. 52

B - Les ACANTHOCEPHALES ••.•.••.•.•.•...•...........• 53

C - Les CESTODES .•.•..•...••.•.•••••.•••.•...•.•.••. 53

D - Les TRE MAT0 DE S •••••••••••••••••••••••••••••••••• 55

II - Biologie générale des Helminthes adultes du tube

digestif t •••••••••••••••••••••• SS

A - Nutrition SS

B - Reproduction S6

CHAPITRE DEUXIEME

Introduction

ETUDE DES PARASITES RENCONTRES CHEZ

LA PINTADE •••••..•••..••...•.•..• ., •••••••.• 57

57................................... " .
Le travail de collecte et d'identification •.....•.. 58

A - Matériels 58

•.• 1 .••



A-l

A-2

118 -

Matériel animal .•.........

Matériel de laboratoire

58

59

B - Méthodes

B-1 ­

B-2

B-3 -

Les prélèvements

La conservation

L'identification

• 'e..••••••••

60

60

62

62

C - Résultats

C-l Résultats qualitatifs

C-2 - Résultats quantitatifs

87

87

CHAPITRE TROISIEME ETUDE CLINIQUE 8J

1 - Capillariose et spirurose de l'oesophage et

A

B

du jabot .

Symptômes

Lésions

87

87

87

II - Spirurose du proventricule et du gésier

III - Helminthoses de l'intestin et des caecums ..........
88

90

IV - Diagnostic

V - Pronostic ...... ........ ........................... ..

TROI5IEME PARTIE MOYENS DE LUTTE ..•.......................•.... 93

1

A

B

Traitement classique •..........•

Anthelminthiques nématodicides

Anthelminthiques Cestodicides

•••.. 94

••..•.... 9 I~

. • • • •. •. 96

II - Situation du traitement. anthelminthique

en Haute-Volta 97

... / ...



- 119 -

III - Prophylaxie (schéma classique) ................... 99

A - Prophylaxie médicale ...............••..•........99

B - Prophylaxie sanitaire .....••....•..•......•..•••99

CHAPITRE DEUXIEME PROPOSITIONS D'AMELIORATION .............•...•. 102

CONCLUSION GENERALE

BIBLIOGRAPHIE

................. , . 104

106



SEftNT DES VETERINAIRES PIPLOflES DE DAKAR..-.-.-.-.-.-.-.~.-.-.-.-

-Fidèlement attaché aux directive. de Claude BOURGELAT, fondateur
de l'Enaeilnement v6têrineire dans le rronde, je prtnet. et je jure devant
mal mettre. et mel e1nês :

- D'avoir en toue momente et en toue lieux le louoi de
la dignité et de l'honneur de la profeseion vétérinaire.

- D'observer en toutes circonstances le8 principes de correction
et de droiture fixél par le code d60ntologique de mon paya.

- De prower 13er me œnduite. ma conviction, que le fortune
consiete moine dens le bien que l'on e, que danl celui que
l'on peut fa1re •

• De ne point mettre a trop haut prix le sevoir que je dob li. ,'"

le l'nêrositê de me, petrie ~t a 18 lolli01tude de tous oeux
qui m'ont permis ~e·rê.lie.r me vacation.

U TOUTE CONFIANCE ME son RETIREE S' IL ADVIENNE QUE JE

ME PARJURE" •

.,



VU:

LE DIRECTEUP
...\

de l'Ecole Inter-Etats d'lb

Sciences et Méèecine

Vétérinaires

VU :

LE DOYEN

de la Faculté de

Médecine et de

Pharcacie

LE CANDIDAT

LE PROFESSEUR RESPONSABLE

de l'Ecole Inter-Etats des

Sciences et Médecine Vétérinaires

LE PRESIDENT DU JURY

VU et Fermi s d' impriI!ler •.•••••••.•.•••.

DAKAR t 1 e •••••••••••••••.•

LE RECTEUR

-"

. ,~, ,
PRESIDEN~QfU CONSEIL PROVISOIRE DE L'UNIVERSITE DE DAKAR.

.. ·.~,..,.l




